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UN PENSE-BE'TE
ELEC'TRONIQUE:

!E  "NEVERMISS  -
IME PAD"

Mondia €! Eleç€ronique
uJllllln-ib;uriab  ull

le  Time pad  est livi'é avec

ses ;qpçtre  pims  type'.A76

Ràccrocher  -à-la-ceinture

MONDIAL

ËLECTRONIQUE

515, rue  des

Troiibadours

31000ÎOU!QUSE
Tet"i  61-69-21J4-

Fax. t 61.651A1.87.

COUPE-CIRCUIÏ'/
DISJONC'TEUR
70A
Pour  toutes  les  instal-

lations  importantes

et  goÛrmandes  en

intensité  qu'on  trouve

désormais  aujoÜrd'hui

en automobile,  telles  les

installations  de  sonorisa-

tion  embarquées,  ALTAf

propose  trois  modèles

de coupe-circuits/dis-

joncteurs  en 70, 100  et.

1 40A.

Ces trois  modèles  ré

férencés  respectivement

B066G,  H et J peuvent

très facilement  se fixer  à

a carosserie  et sont

proposés  à un prix  de

S15FTTC.

On pourra  bien  sûr leur

trouver  d'autres  applica-

tions,  partout  où  de

fortes  intensités-.conti=

nues sont  véhiculées  et,

pourquoi  pas,  simp  e-

ment  en tant  que  coupe-

batterie.

AlÏAÏ  FRANCE

ZI Paris  Nord  ll

70,  rue  de  la Perdrix,

BP. 505138

TREMBLAY  95956

ROISSY  CDG  Cédex

Ïél.  :1.48.63.90.

KIÏ
DCF'

MODUtE
CONRAD

' Toutes  les  horloges

radiopilotées  DCF-77

captent  les siqnaux  de

'. synchronisation  tempo-

relle  diffusés  par l'émet-

teur en ondes lonBues  de
MainflinBen  (AllemaBne)

; calé  sur 77,5 kHz. Ces hor-

loges radiopilotées  dispo-

; sent  de la prés.icion  :de

' l'émetteur  soit  +JI seconde

:.par  million  d'années.

 Elles sont  toutes  équipées

:d.'un  "  mouvement  " à

. quartzce  qui  permet  de

' maintenir,  en cas de condi-

tioris  de réception  diffi-

: ciles, une dérive rrès faible.
Le module  kit proposé  par

, Conrad-Decock,  pour1S9  F

"TTC,  est  constitué  d'une

plat-ine d'affic:haBe  LCD,
. d'une  platine  de récdptlon

et de la ferrite  antenne.

Ualimentation  de  cet

ensemble  ne nécessite

qu'une  pile  de 1,5V,  avec

une consommatron  rnoyen-

ne de seulement 84A. Cet
ensemble  à faible.coù,  de :

haute  précision  et  à.

" remise à l'tleure  " automa-

tique '(hiver-été) s'intéBrera  '
dans  les  applications  de

votre  choix.  voire  constitue-

r-a une référence 15our

d'autres  systèmes.

En demandant  Ile cata-

oBue  CONRAD, vous
découvrirez  sans doute  i

attractifs.

CO> €nAJ)  DËCOCK

ELECÏRONIQUE

4 rue  Colbert

5 9800  LILLE  '
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ASKMI
IMPOR'T/EXPOR'T
Votre  seconde  source

d'approvisionnement.

Avec  1S200 composants  en

stock et 1SOO OOO réfé-

rencés,  Askmi  fera  la

recherche  pour  vous, pro-

fessionnels  et revendeurs,

de composants  "  introu-

vables  "  et ce  dans  le

monde  entier  en interro-

3eant  ses multiples sources
d'approvisionnement,  sans

minimum  de commande,

avec  une  réponse  sous  79H

maximum  par  fax.

Ce nouveau  concept  de

distribution  s' est adapté

aux dures  réalités  du mar-

ché sans pour  cela rivaliser

avec les Brands  faiseurs du
domaine.

Le positionnement  de

cette  nouvelle  société

se situe  en  effet là où,

de façon  3énéra1e,  les
distributeurs  traditionnels

décrochent,  c'est  à dire :

le produit  déconditionne,

obsolète  ou en phase

d'obsolescence,  ou

encore  sous allocation.

Le professionnalisme  de

Askmi  dont  le leitmotiv  est

qualité  - efficacité  de

vrait rendre  bien des ser-

vices  aux revendeurs.

ASKMI

B.P.18841

44188  NANTES

Cédex  04

Fax: (16)  51 84  *Q 10

SONDE,
DIFFEREN'TIELLE
DP25
CHAUVIN-
ARNOUX

La.sonde  de.tensioniso-

lée  [jPî5  rend  accessk"ié.

1e5. mesures'If14antes  pour

.deux  fonctions  essen-

tielles

i)istiqua:

AXlHz

* atJÇnu4pÇ,qn: "%«S!O,
1!5Q., ou 1/S200'.

dêux.:a1im5nfa-

Elle pallie.  a.irisi le+

scopq:.absence  dJfcëes

domaine  d' app

190,  rue  Ch,ampkoqnet
75876  PARIS  Cédex  18

.Fax*  :  1.46A773*89
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CA'T'ALOGUE
HBN
SUR  DISQUt'T'ÏE

La société  HBN,  comme  article  pour  le mettre  en

d'Ôutres  revendeurs  de  rnémoire.

composants  électroniques  Lorsque  la liste des compo-

le proposent déjà,  a conçu  sants souhaités  est complè-

un cataloBue  sur disquette. te, on quitte la rubrique ef
D'un emploi  très simple  et  l'on entre dans la simulation

très fonctionnel, le loBiciel  d'achat qui permet de réali-
a été  conçu  pour  fonction-  ser le bon  de  commande  et

ner sous WINDOSX/S et de l'imprimer. Le loBiciel

peut donc être utilisé, si calcule  ét3a1ement le mon-
on le désire,  seulement  à tantdel'achatenvisaqé(H.T.

l'aide  de  la souris.  et ï.'r.c.).  Ces commandes

L'installation du cataloBue  peuvent être Bardées  en
ne réclame  que  quelques  mémoire  en vue d'une

minutes  et se déroule  très  consultation  ultérieure.

simplement. Le proBramme  La rubrique informations
lancé, un très bel écran de  permet,  à l'aide  d'une

, présentation  à effet  de  t:arte de France, de déter-

miner  l'adresse  des

Irevendeurs en cliquant

sur la ville  choisie.  Une

petite  fenêtre  apparaît

alors, qui donne éBale-

ment  les coordonnées

t515ohoniaues  du maqa-

Rj7 -liiil I b '  i:Kf zl.:' l
ii

I

I

jF,« aï l::1I 1 %  .!! R (l'i
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sin HBN.

Une petite  icône  repré-

sentant  une  enve.loppe

pemiet  d'entrer  sa propre

adresse, que le 1o3icie1

qardera  en mémoire  afin

de l'imprimer  sur le bon

de  commande.

i 1i41 l(:  rpffç  ri ihriïi  iç  i inp
lœ  ' u  I I J  (.-  (-  L  l_l-  I t_i  t_i  I I g  t_i  u,  ta  l I u

reliefs apparaît  qui  offre  trois  aide  est disponible  et per-

choix  : met  ainsi  de disposer  du

* consultation  d'articles,  mode  d'emploi  du cata-

* simulation d'achat, loBue électronique.
* informations.  Son installation  est parfai-

La consultation  des articles  tement  résumée  ainsi que

propose  une liste alphabé-  tous  les points  que  nous

tique  des  principales  venons  de décrire  briève-

rubriques  sur un  menu  ment.

déroulant  se situant  sur la

Bauche  de l'écran. Il suffit HBN ELECÏRONIC S.A.
de cliquer  sur la rubrique  Rue,6u  Val Clair,  Z.I.S.E.

choisie  et l'on  entre  dans  St-Léonard

cettedernière.  B.P.Q739,  51060  REIMS

En cliquant  sur le produit  Cédex  '

choisi,  on obtient  son prix  Tél.  :(16)  '!16.50.69.'81.

et il suffit d'entrer le code Fax. : (16) %.50.69.89. - I

!A  S'TA'ÏION
MEaÏEO
UL'T'IMEÏER
2000
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AMPLIFICA'ÏEtJR  5ÏH&0
2 x  70  W  SlJR  4  Q OtJ8  Q

Si l'on  consulte  la fichetechnique  du
TDA7S94,  rédiBée  bien sûr par son
constructgur,  on s'aperçoit  immé-
diatement  que  le circuit  donné  pour
une puissance  de IOO \X/ et 100  V
d'alimentation  ne peut  être utilisé
sous une tension  aussi élevée  sous
peine  de  destruction.  Il admet  effec-
tivement  une alimentation  de + et
-  50 g mais ces tensions  sont  les
tensions  maximales  applicables  au
circuit  sans la présence  de signaux
en entrée,  ce qui provoquerait  une
dissipation  excessive  du compo-
sant.  .
La chose  étant  dite, restons raison-
nables  etvoyons  les caractéristiques
de l'amplificateur  dans les condi-
tions  de  fonctionnement  normales.
Le T0A1S!94  t'onctionne  sous une
tension  maximale  de + et -  40 V.
C'est  un circuit  présenté  sous la for-
me d'un  boîtier  Mu1tiwatt15  et por-
tant  le suffixe  V pour  un montaBe
vertical  et H pour un m6ntaBe  hori-
zontal.  Le choix  du type  de présen-
tation  des broches  se fera en fonc-
tion  du  type  de  dissipateur
thermique  utilisé.  Cet amplificateur
est tout  particulièrement  destiné  à la
fabrication  de produits  haute  fidéli-

té : chaîne  HiFi, enceintes  amplifiées,
amplificateurdeson  pourMléviseurs
haut  de 53amme.
Grâce  à la large plaBe  de  tension ad-
missible  etau  courantimportantqu'il
est capable  de  débiter,  le TDA7S94
permet  de  fournir  une puissance  im-
portante  dans  des  charBes de4 ûou
de 8 Q sous une alimentation  très
médiocrement  reBulée,  avec une
haute  réjection  du bruit.
Les caractéristiques  électriques  du
circuit  sont  les suivantes  :
-  p1a3e de tensions d'alimentation :
+ et -  7,5 V à + et -  40 V (VS)i
-  courant  de repos  :30  mA  typique
(lq);

-  puissance  de  sortie (réBime  conti-
nu, RMS).
Conditions  de  tests :
distorsion  =  0,5 % ;
Vs =  +  et -  35 V;  RL =  8 Q :
Po =  70 W  typique  ;
Vs =  +  et -  S27 V;  RL =  4 Q :
Po =  70 W  typique
-  distorsion  harmonique  totale  :
Conditions  de  tests  :
Vs =  +  et -  35 V RL =  8 Q -
Po =  5 W f =  1 kHz  :
d =  0,005  % typique  ;
Po =  O,1 \X/ à 50 W, f =  90 Hz à
SO kHz : d =  O,"I % typique.
Conditions  de  tests  :
Vs =  +  et -  97 V, RL =  4!Q  ;

27  ELECTRONlûLIF  PR/kTlOllF  )tn
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Po (W) T.H.D. (%) -  réjection  du bruit  alimentation  à

100  Hz  :75  dB typique  (SVR)  ;

-protectionthermique:  145oC.

Les courbes  représentées  en fi-

gures  1,  2,  3 et4  nous  montrent  de

façon  plus  éloquente  la puissance

de  sortie  du  TDA7S!94  en fonction

des  tensions  d'alimentation,  ainsi

Po (W)
110
100

go

80

70
6ô

50

40
30

90

Po =  5 W f  = I kHz  :

d = O,01 %  typique  ;

Po =  O,1 W  à 50 \X/, f =  SO Hz à

SO kHz  : d  =  O,I % typique.

-  slew-rate : 10 V/4s  typique (SR);
-  3ain  en tension, boucle ouverte :

Vs (+/-V)

CARTE AMPLIFICATEuR

R1
ct  880

$F

100nF 4,ïpF  4,7f  100nF

PWV8

c2  IN-
14F IN+

P1 R3 IN+MUanE;
22k yy

ün
1N4148

MUTE

33k R5 SÏBY

22k

OlJt

22/jF

Bootstrap

HP8Q

GND

STBY-Gnd -VS PWVS

a3"

10/JF

C13A

EN'mEE

SW1

ThN810N
MLmÆBY

Pûut  (W)

80 dB typique  (GV)i

-  Bain en tension, boucle ferrnée :
94 dB à 40 dB (Gv)  ;

-  réponse  en fréquence,  Po =  1 \X/:

SO Hz  à 20 kHz  (FL, fH);

-  résistance  d'entrée:  IOO kQ (Ri);

faut  alors  supposer  que  ces  derniers

ont  une  ou'(e extrêmement  dévelop-

pée  et donc  très  sensible,  sensibili-

té similaire  à celle  des  entrées  d'un

distorsiomètre.  Pour  notre  part,  nous

n'avonsjamais  pu  déceler,  à l'oreille,

de  différence  entre  l'écoute  d'un  si-
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gnal déformé  par  une distorsion  de
0,4%  et celle  d'un  signal empreint
d'un  THD  de  0,O1 %, et cela  à
20 kHz, car, pour  notre  part, nous
n'entendons  pas les sons au-delà
d'un  peu  moins  de  15 kHz.  Cela dit,
les lecteurs  désirant  limiter  la distor-
sion  au minimum  devrontse  conten-
ter  d'une  puissance  de  sortie  de
55 W et obtenir  ainsi un THD de
0,08%  maximum  à 20 kHz.
Le TDA7S94  est pourvu  de protec-
tions  thermiques.  Bien que  le circuit
soit protéBé,  une seconde  protec-'
tion  contre  les courts-circuits  et sur-
charBes  à l'aide de  fusibles  connec-
tés en sortie de l'étaBe  de puissance
est fortement  recommandée,  ne se-
rait-ce  que  par précaution  vis-à-vis
des  enceintes  qui  lui serontconnec-
tées. La sécurité  thermique  embar-
quée  dans  le composant  intervientà
une température  de seuil de  145  oC.
A ce moment,  le circuit  est mis en
Mute,  puis  dans  un état  de  Stand-by

lorsque  la température  atteint
150  oC. Toutes  les broches  du  circuit
sont en plus protéBées  contre les
décharBes  électrostatiques.
L'amplificateur dispose  éBalement
de deux  fonctions  : le Mute  et le
Stand-by  imposés,  fonctions  indé-
pendantes  l'une  de l'autre,  dont  les
entrées  de  commande  sont  compa-
tibles avec ICI loBique  CMOS.  Les cir-

Fusible  sW2

cuits internes  charBés des Fonctions
de  commutation  ont  été  étudiés  afin
de  fonctionner  d'une  manière  tota-
lement  silencieuse  à leur  activation.
En conclusion  de cette  brève  des-
cription,  nous  dirons  que  le
TDA7994  apporte  une excellente
contribution  à la réalisation  d'ampli-
ficateurs  de  moyenne  puissance  de
très bonne  qualité.

Le schéma  de  principe

Le schéma  de  principe  de  notre  réa-
lisation  est donné  en figure  5 pour
ce qui concerne  l'amplificateur.  Un
seul canal a été dessiné  et il est évi-
dent  que  deux  amplificateurs  de-
vront  être réalisés pour  une utilisa-
tion  en stéréophonie.  Nous n'avons
bien  sûr pas innové  puisque  nous
nous  sommes  cantonnés  à l'applica-
tion  proposée  par la notice  tech-
nique  de  SGS-Thomson.

SiBnalons  d'abord que le Bain a été
fixé à 30 dB, valeur  recommandée
par le fabricant.  Ce sont  les résis-
tances  R1 de 680 Q et R9 de 2S! kQ
qui fixent  ce gain;  la résistance  R3,
quantà  elle,  détermine  l'impédance
d'entrée  de  l'amplificateur.  Il est re-
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gure:  6. Nous  avons  fait  appel  à un
pont  redresseur  10  A. L'emploi  de
ce type  de  redresseur  simplifie  en
effet  le procédé  de  refroidissement,
contrairement  aux diodes  à vis qui
nécessitent  un isolement  de  leur
boîtier  lorsqu'elles  sont  fixées  sur le
même  dissipateur.  Des condensa-
teurs  de  100  nF, mis  en parallèle  sur
chacune  des  diodes  du pont,  les
protèBent  contre les surtensions et le
fort  appel  de  courant  lors de  la mise
sous  tension  de  l'amplificateur,  cou-
rant important dû à la charBe  des
fortes  capacités  de  filtrage.
L'alimentation  est confiée  à un trans-
formateur  qui  sera de  préTérerice  un
modèle  torique.  La tension  des  deux
secondaires  devra  être  de  94 V à
S!5 V si l'on  désire  obtenir  les + et

-  35 V nécessaires  au fonctionne-
ment  du circuit  sur une charge  de
8 Q. Ces tensions  devront  être  ré-
duites  si l'on  souhaite  utiliser  des  en-
ceintes  de 4 Q ou si l'on  souhaite
obtenir  une  distorsion  minimale.
Le primaire  du transformateur  sera
connecté  au secteur  par  l'intermé-
diaire  d'un  filtre  de  type  Schaffner,
facultatif,  mais  recommandé.  Un fu-
sible  sera bien  évidemment  inséré
dans  le circuit.

le  préampli#i«ateur

Le schéma  du préamplificateur  est
donné  en fmure  7. Il est  de  conceo-

Le schéma  du préamplificateur  est

tion  extrêmement  s-imple  puisqu'il
ne s'aBit  que d'une adaptation des
impédancesetdes  niveauxdesortie
des  sources.

Deux  entrées  (sMréo)  ont  été pré-
vues  : l'une  permet  d'amener  à une
amplitude  suffisante des  siBnaux  de
nivèau  éBal  à IOO mV (Aux). Le
TDA7Q94  ayant  une  sensibilité  d'en-
trée  de  -  6 dB, soit  environ  380 mV,
les amplificateurs  opérationnels  1C9
et IC4 ont  été confiBurés  en ampli
nOn !nverseur  de  g6!n  4 [(R15/R:21) + 1].
L'impédance  d'entrée  a été fixée  à
47 kQ pôr  leS rés!Stances  RI et %;
l'autre  entrée  permet  l'utilisation  de
siBnaux  de haut niveau, soit S2 V, ni-
veau  disponible  sur les sorties  de  la
plupart  des  lecteurs  de  compact
disc.  Dans ce  cas, les amplificateurs
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IC1 et IC3 ont  été montés  en suiveurs

de  tension  et un réseau  résistif  divi-

seura  été  inséré  dans  leur  entrée.  On

disposera-donc  en sortie  d'un  signal

dont  l'amplitude  sera adaptéee  à

'entrée  de l'amplificateur  de puis-

sance.  Là aussi,  l'impédance  d'en-

trée,  par  le choix  des  valeurs  des  ré-

sistances  di,i diviseur,  a été  porlée  à

47 k!Q.

L'alimentation  de  chacun  des  AOP

s'effeetue par l'intermédiaire  d'une

cellule  de  filtrage  constituée  d'une

résistance  de  10 Q et d'un  conden-

sateur  de  '1 00 nF.

La sortie  des préamplificateurs  par-

vient  aux bornes  d'un  relais  à dou-

bles  contacts  repos-travail.  Cette  fa-

çon  de  procéderévitel'utilisation  de

yandes  1on53ueurs de câble blindé
puisque  toutes  les commutations

s'effectuent  sur la platine.  Il ne reste

plus  qu'àrelier  la sortie  de  cette  der-

nièreauxpotentiomètres  devolume

des  amplificateurs  et  à câblerl'inver-

seur  MI.  Deux  diodes  électrolumi-
nescentes  indiquent  quelles  entrées

sont  activées.

L'alimentation  du préamplificateur

est prélevé  sur celle  des  amplifica-

teurs. Nous avons utilisé des ré53u1a-

teurs  de  tension  ajustables  : le

LM 317  pour  la tension  positive

+ 15 V et le L/v1337  poor  le-15  V.

Les résistances  R19 et R90 seront  à ré-

CI trÏoriwtnllE  PRAîlC}UE  2«H
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gler  afin d'obtenir  des  tensions  par-

faitement  syrétriques.  Sur la ligne

+ 15 V est inséré un ré53u1ateur 7805
qui  fournit  la tension  nécessaire  à

l'alimentation  du relais  et à la com-

mande  des  entrées  %ute/Stand-by

des  amplificateurs  de  puissance.

ll est important de siBnaler  que les
LM 317 et LM 337 supportent  une

tension  maximale  de  37 V et qu'il

conviendra  donc  de  ne pas dépas-

ser  cette  tension  sous  risque  de  cla-

quaBe  des composants.

la  réalisation  pratique

les  amplili«afeurs

Le dessin  du  circuitimprimé  des  am-

plificateurs  de  puissance  est  donné

en figure  8 etl'on  utilisera  le schéma

de  l'implantation  des  composants

représenté  en figure  9 afin  de  câbler

les platines.

Le câblaBe  débutera  ob1i3atoire-

ment  par  la mise  en place  des  deux

straps  situés  près  du TDA7994,  puis

par  les résistances  et les condensa-

teurs  de  petites  valeurs.  On  soudera

ensuite  les borniers  de liaison,  au

nombre  de  trois.  On implantera  en-

suite  les volumineux  condensateurs

de 4,"7 IiF et1 IiF puis les deux capa-

cités chimiques  de 10000  IiF. Le

TDA7294 sera obJiBatoirement  fixé
sur  un dissipateur  de  grande  taille,

lui-même  fixé  sur le circuit  imprirné.

On obtiendra  ainsi un bon  assem-

blaBe  qui évitera la rupture  des
broches  de  l'amplificateur.
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Le dessin  du circuit  imprimé  est

donné  en fïgure  15!.  Le schéma

d'implantation  des  composants  est,

quantàlui,  dessiné  en figure  13.  Les

quatreconnecteurs  RCAsontsoudés

à l'arrière  de la platine,  ce qui per-

mettra  de  la positionneràl'arrière  du

coffret,  contre  la face  arrière.  Le cir-

cuit  pourra  ainsi être  maintenu  en

place  à l'aide  de  petites  équerres.

Les réBulateurs  seront obligatoire-
ment  munis  de dissipateurs  ther-

miques.  On  peut  utiliser,  comme  in-

diqué  sur le schéma  d'implantation,

des résistances  de  valeur  nulle  à la

place  dès  straps  en fil rigide.  Cette

façon  de  procéder  simplifie  l'opéra-

tion de câblaBe.  '

Les circuits intéBrés  seront placés sur
des  supports.  Nous  conseillons  l'uti-

lisation  d'AOP  de  type  NE5534A,

circuits  faible  bruit  tout  particulière-

ment  indiqués  pour  la présente  ap-

plication.  Toutes  les entrées  et sor-

ties  de  la platine  s'effectueront  à

l'aide  de  borniers  à vis.



émaner du haut-parleur. On auB-
mentera  progressivement  le courant

et l'amplitude du siBnal injecté. On
vérifiera  la température  du  TDA7S294.
On répétera  l'opération  avec  le se-
cond  amplificateur,'  et si tout  est
conforme,  on procédera  au monta-

Be des platines dans le coffret et l'on
connectera  l'alimentation  de puis-
sance  aux  deux  amplificateurs.

Pour  les essais  du  préamplificateur,  il
conviendra  de  ne pas placer  les cir-
cuits  intéyés  sur leur  support  avant
d'avoir  ajuster  les tensions  d'alimen-
tations  à + et-15  V. Puis, comme
pour  les amplificateurs,  il suffira  d'in-

jecter un siBnal d'environ IOO mV et
de constater  la présence  de ce si-

Bnal en sortie, siBnal  qui sera soit am-
plifié,  soit  atténué,  suivant  la mise  en
ou hors  fonction  du  relais.

On pourra  alors  procéder  à des  es-
sais en connectant  un lecteur  laser
aux  entrées  du  préamplificateur

dont  les sorties  seront  reliées  aux
amplificateurs,  sans oublier  d'inter-
caler  les potentiomètres  de  volume.
Les enceintes  qui  seront  utilisées  de-
vront  pouvoir  supporter  une puis-
sance  de  IOO W  efficaces.

Patrice  OGUIC

Graveuse  et insoleuse  KF.....740,ü0  F
+'I  sachet  de perchlorure..........15,00  F
+ ü sachet  de révélateur..............6,üD  F
+1 plaque présensibilisée.........12,0ü  F

ZZ3#-F
Prix  Promo  .. . sso,oo F

Cireuits  imprimés

Plaque époxy 100 x 160 mm présensibilisé  SF 10/1ü'.....................14,00  F
Plaque époxy 2ü0 x 3ü0 mm présensibilisé  SF 8/10è.......................66,00  F
Perchlorure  de fer sachet  granulé pour1  litre . .. ..... ............18,00  F
Perchlorure  de fer suractivé,  le litre.................  ....... ............ .......29,50  F

f

N(mUea" ' Une carte de fidélité
vous  sera proposée  dès  votre

premier  achat  qui vous  permettra  de
bénéficier  de remises  exceptionnelles.
Consultez-nous  !

9100  p s 2 x IOO MHz * Sensibilité 2 mV/div
ë Double  base de temps 0,01 ms/div  * Déclenchement  TV  8381  F TI'C

9020  P
i  2 x 20 MHz * Sensibili-

té 1 mV/div. Base de
temps O,02 ps/div i
Déclenchement alterné

3557  F TTc

9020  G
* 2 x 20 MHz * Sensibuité 1
mV/div. * Base de temps

0,02 lîs/div * Générateur de
fonction  incoçoré  sinus,
carré, triangle, 0,1 Hz-l MHz

4812  F TTC

68HC11F1 .......... 210 F
MACH 130-15 ... 240 F
TDA 8708A........ 120 F
TDA8702............ 120 F
Ram siatique 128 k x 8
621000 70 ns...... 1IO F
Ram statique 32 k x 8
High speed 15 nS. 60 F
Eprom 27C64....... 25 F
LM 1881............... 45 F
afL7705................ 14F

Suppori PLCC68.. 13 F
Suppon PLCC)14.. 1S F
NE567  5F
4060................... 2,50 F
4053 4,50 F
Quiutz 3,2768
MHz................... 3,90 F
Quaitz 12 et
15 MHz................ 25 F
4069 25 F

PACKDE CONDENSATEURS Œ[MIQUES RAmAUX i

33pf 47pf 1[)[)4ii Tentiûn : 63V  Soit 9[) pct au pnx de : 39,9û F.
PACK 2 (lO pct par valtui) : Ipf; 2.2pf, 33pf 4,7pf lOJ; Ten-

25V - Soif 120 pct iiu pfflx de : 5219ü F.
PACK DE RÉFilSTANŒS i Série E12 de ütinncet  114W par l[
pct pai viileiir tûif 85ü pct : 53,20 F.
PACK DE CONDENSATEURS PLA8TIQUE8 i IO pct paï

vieui I i',  2,2 n[l 3,3 nf: 4,1 i  Tention : 400 V - IO n[: 22 n[,
Tention : 250 V - 33 n4 47 nfl Teiition : lüO V - IOO nf; Tention :
63 V tnii  9ü pct  iiu pfx de 56;8D F
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APPLKATION
DuTOA7194:

MONTAal  tN  PONT

Nous avons vu, au cours de la des-

cription  de la réalisation précéden-

te,  les  caractéristiques  du

TDA7S!94. Une seconde  applica-

tion du circuit  est possible  : l'utili-

sation de deux  amplificateurs  pour

leur montage  en pont.

Le schéma de principe  de cette

application  est donné  en figu-

re 14,  où l'on rernarque  le peu de

composants  nécessaires  à cette

réalisation. Dans ce cas de fiBure, la

valeur de la charge ne devra pas

descendre  en dessous d'une  im-

pédance  de 8 Q pour  des raisons

de dissipation  et de capacité  de

débit  de courant.

Les avantages  principaux  oîferts

par cette  configuration  sont  :

-  une puissance  très importante

avec des tensions  d'alimentation

relativement  basses ;

-  une puissance  de sortie impor-

tante même si la charBe atteint
16 a

Sans parler  de la distorsion  impor-

tante à la puissance maximale, on

peut  obtenir  (voir  figure  15)  :

- 150 \X/ sur une charBe de 8 Q

avec des tensions  d'alimentation
de + et -  95 V;

-170  %X/ sur une char3e de 16 Q

avec des tensions  d'alimentation
de + et -  35 V.

Afin  d'obtenir  une puissance

confortable  eivec le minimum  de

distorsion,  on devra se contenter

d'une  puissance  de IIO  \X/ sur une

charBe de 8 .Q et des alimentations

de + et - 95 V: la distorsion  sera

alors de moins de O,I %. Pour une

charBe de 16 Q, les tensions d'ali-

rr)entation seront  de + et -  35 V et

la puissance  obtenue  sera approxi-

mativement  de 130 \X/ avec une

distorsion  inférieure  à O,I %. Les

puissances  annoncées  sont des

puissances  efficaces.

0,2$F 22004F

0,56/jF

22k
22k

22k

S'Ï-BY/MUÏE
68û

20k

lük

22jjF
1N4148

22k
22k

6B0

I.H.Lj.  l%)

= +/-25V
Ri =  8 0hm

f .  20KHz

O,OO1
ô 20 4ô  80  80  1(X)  120  140  16ô

Pout  (W)

r.H.ü.  (%)

=  +/-35V
RI .  '16 0hm

f -  2üKHz

O,€lü1
D 20 40 60 BO 100 120 140 160 180

Pout (W)

2ô1
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CONSOMMAÏION
-3ative,  les capacités  C1/C! se déchar-

Bent  à travers  RI et D9, qui  shunte  la

partie  aval de  cette  alimentation.

La diode  Zener  Dz écrête  le potentiel

disponible  surl'armature  positive  de

C3 à unevaleurde  I S! V. Quantàla  ré-

sistance  R3, sa mission  est  de  dé-

chargerIescapacitésCI  etG)aussitôt

que  l'on  débranche  le montaBe  de

façon  à évïter  à l'amateur  imprudent

qui  viendrait  à toucher  par  inadver-

tance  les armatures  de  ces  capacités

de  bien  désaBréables  secousses.

Enfin,  C4 découple  cette  alimenta-

tion  du  restant  du montaBe.

b)  Oéfe«tion
de  la  œns*mma*ion

Le courant  absorbé  par  le récepteur

contrôlé Bénère  aux bornes de la ré-
sistance  R9 une  chute  de  potentiel.  Si

cette  dernière  est suffisamment  im-

portante  pour  que  (e potentiel  de

jonction  base-émetteur  du  transistor

Récepteur

conNlé
inact+T

TI se trouve  dépassé  lors  des  crêtes

positives,  on observe  sur  le collec-

teurde  ce  dernierde  brefs  états  bas.

Dans le cas contraire,  le transistor  TI

reste  bloqué  et son  potentiel  collec-

teur  reste  à 19  V. La résistance  R9 doit

se caractériser  par  une  valeur  pro-

Récepteur œntrôlé amff

le  principe
Le courant  absorbé  par  le récepteur

contrôlé  crée  une  faible  chute  de

potentiel  aux bornes  d'une  résistan-

ce de  très petite  valeur.  Ce phéno-

mène  est  amplifié,  et après  un traite-

ment adapté  du si3na1  qui le
caractérise,  la chaîne  d'exploitation

aboutit  à la fermeture  d'un  relais

d'utilisation.  Les contacts  titravail++

de  ce dernïer  alimentent  alors  le ré-

cepteur  utilitaire  choisi.

l«  fonçiionnviïitiit

(fig.  * et  !)

a) Alimema*ion

Cathüd €»

D5

Collec!eur

TÎ

TI lli
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portionnée  à la puissance  du récep-
teur  contrôlé.  Le tableau  de la figu-
re 1 indique  les caractéristiques  de

la résistance  R9 en fonction  de la

€

o  1 €9
I01

CIO

permet  l'alimentation  directe  sous la

tension  du secteur  d'un  récepteur

quelconque  : éclairaBe  d'ambiance,
décodeur,  ampli  d'antenne...  Le se-

' COnd jeu C9/R9/T9  peut  are'ut!l!sé
pour  une autre  application.  Par
exemple,  on pourrait  brancher  les

contacts  d'ouverture  C9/Ro en série

avec l'éclairaBe  de la pièce.

La réalisation

a)  €:ir«ui*  imprimé  (lig.  3)

La réalisation  du circuit  imprimé  ap-

pelle  peu de remarques.  Il est relati-
vement  simple  à reproduire.  Même
la solutiùÛ  de l'application  directe

des éléments  de transfert  sur le
cuivre  peut  êti'e mise  en œuvre.

Après  Bravure dans ün bain de per-
chlorure  de fer, le module  sera soi-
gneusement  rincé.  Par la suite,  toutes
les pastilles  seront  percées  à l'aide
d'un  foret  de O,8 mm de diarnètre.
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Certains trous seront à aBrandir  pour
les adapter  aux  diamètres  des

connexions  de  certains  composants.

b) Implan*afion
des  œmposants  (lig.  4)

Après  la mise  en place  des résis-

tances  et  des  diodes,  on  soudera  le

support  du circuit  intéBré,  l'ajus-
table,  les capacités  et les  transistors.

II VCI sans dire  qu'il  convient  de  bien

respecter  l'orientation  des  compo-

sants polarisés.  Les quatre  embases

«« banane  )) ont  directement  été  sou-

dées  sur le module.

«) Réglage

Dans un premier  temps,  le curseur

- de  l'ajustable  est à placer  à fond

dans  le sens anti-horaire.  Après  avoir

branché  le récepteur  à contrôler,  on

tournera pro3ressivement  le curseur
' de l'ajustable  dans  le sens horaire

 pour  obtenir  la fermeture  du relais.

On dépassera 1é3èrement  cette po-
 sition  limite  afin d'aboutir  à une  plus

Brande  stabilité de fonctionnement
de  la détection.
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ECONOMISEtJRS

DE  LAMPE'S
La maîtrise  des conditions  d'utilisa-

tion  de  ces  lampes,  et donc  le choix

judicieux  de  leur  point  de  fonction-

nement,  nécessite  une  double

connaissancee  technoloBique  :
l'électronique et la technoloBie  des
lampes  à incandescence.  Bien en-

tendu,  il n'est  pas  question  ici de  fai-

re un cours  sur les sources  de  lumiè-

re, mais  seulement  de  donner

quelques  notions  qui  permettent  de

comprendre  le sens des montages

électroniques.  Sans plus  attendre,

étudions  le fonctionnement  de

l'électronique  et les raisons  de  ces

choix.

Prineipes
et  technologie

Les figures  1 et Q montrent  sur  quoi

aBissent  les deux montaBes  que
nous  vous  proposons.

Le premier  (fig.  1 ), adapté  aux

lampes  à incandescence  classiques,

délivre  en permanence  une  tension

alternative découpée à un an531e fixe
- aux lampes.  C'est  un interrupteur

synchrone.  La mise  sous  tension  s'ef-

fectue directement  à un an31e de
30o.

Le second  (fig.  2),  adapté  plus  par-

ticulièrement  aux lampes  à halo-

gènes,  délïvre  à la ffiise  sous  tension

une  tension  nulle.  Ensuite,  la tension

découpée  évolue  vers la tension  ré-

seau jusqu'à un anBle  préréBlé  de
30o. C'est  un gradateur  proyessif.

Ces deux montaBes  délivrent, en ré-
Bime  établi, une tension découpée à
un angle préréBlé  de 30o.
L'intérêt  de  soumettre  les lampes  à

une tension dont 1'an531e de décou-
pa3e est fixe vient des caractéris-
tiques technoloBiques des lampes.
Les lampes, à ha1o3ènes ou clas-
siques, éclairent Brâce un filament
detunBstène porté à incandescence
par le passa3e d'un courant élec-
trique.  Ce courant  électrique  déter-

h V K v '\3Uo )
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mine la température  du filament  de
tunBstène  qui est comprise  entre
S430  oC et S 930 oC.
Cette  température  du filament  est
capitale  pour  le flux  lumineux:  pluë
la température  est élevée,  plus  le flux
lumineux  sera élevé  pour  une puis-
sance identique  (d'où  l'intérêt  du
tungstène  : fusion  à 3 380 oC).
En contrepartie,  la durée  de vie est
plus  courte  quand  la température
s'élève,  car la vitesse  d'évaporation

du métal auBmente.  Il se dépose sur
le verre  : on peut  voir  en fin de vie

une tâche noire de tunBstène  sur
l'ampoule.

Les constructeurs  doivent  donc  tou-
jours  faire le compromis  entre l'effi-
cacité  et la durée  de  vie. Ils tentent
de rapprocher  le plus possible  la
température  de fonctionnement  du
point de fusion du tunBstène,  en
maintenant  la durée  de vie constan-
te, voire  en l'aqgmentant.
L'électronique  que  nous vous pro-
posons  aujourd'hui  ne va donc  pas
augmenter  la température  du fila-
ment,  car  la durée  devie  seraitconsi-
dérablement  réduite.  Elle ne va pas
non plus  la réduire,  car, comme  nous
venons  de le voir, elle est détermi-
née à la suite  d'essais  par le
constructeur  pour  un flux lumineux
optimal.

Examinons  l'intérêt  du premier  mon-
taBe.
L'intérêt  pour  les lampes  à incandes-
cence  classiques  d'une  mise sous
tension  à un angle  fixe  d'environ  30o
réside  en-deux  points  :
-  LCI résistance  à froid  d'un  filament
est15  fois  plus faible  qu'à  chaud  : la
surintensité  qui  -en résulte  porte  les
irrégularités  du filament  à une tem-
pérature  qui peut  atteindre  le point

de fusion. C'est le flash à l'allumaBe.
Cette surintensité  peut  atteindre  en
théorie  15 fois le courant  nominal.  Le
montaBe  proposé  réduit  la surinten-
sité à 4,8 In.

-  Les filaments  sont  conçus  pour
fonctionner  à S!95 V. Il faut  savoir
qu'un  fonctionnement  à S36 V
(S!95 V + 5%)  divise  par S la durée
de  vie. Or, de plus  en plus  souvent,
le réseau EDF atteint  ou dépasse  les
930 V, ce qui correspond  aux + 5 %
de variation  du réseau. Le montage
proposé  permet  de limiter  la tension
à 0,98 x Ueff, soit  S?96 V pour  931 V
(S!90 V +  5 %).

En aBissant sur les deux  causes de
=mortalité»  prématurée  d'une  lam-
pe à incandescence  (fusion  à l'allu-
mage  et évaporation  accélérée  du fi-
lament),  les lampes  atteindront  les
1000  heures  indiquées  par  les
constructeurs.  '

Le second montaBe  proposé  est

F17

In  21n 31n 51n 10ln

Multiple  de courant  nominal  In

201n f

particulièrement  adapté  aux lampes
à halogènes,  du fait de la mise sous

tension proBressive.  Il peut convenir
aussi aux lampes  classiques,  mais
son coûŒ est plus élevé que  le pre-
mier. Les particularités  des lampes  à
haloBènes  méritent d'être connues,
elles  sont  détaillées  dans  « Les
sources  de lumière  » (voir  bibliogra-
phie);  ici, nous les abordons  du

point de vue d'un montaBe  électro-
nique.

Dans une lampe à ha1o53ènes, le fila-
ment  de tungstène  travaille  à une
température  plus élevée  que  dans
une lampe  classique,  d'où  un pre-

mier avantaBe  : un flux lumineux su-
périeur à puissance ét3a1ë.
La durée de vie est au moins éBale à
celle  d'une  lampe  classique  bien
que  la température  du filament  soit
supérieure,  et cela  grâce  à la particu-

larité de cette I-ampe : la réBénération
partielle  du filament.
Comme  pour  les lampes  classiques,

le filament de tunBstène  s'évapore
sous l'effet  de la température,  ce qui
chanBe,  c'est la présence de l'halo-
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Llc«=

191V

UR7=108V

U=220V

gène dans l'ampoule. Ces Baz se
combinent  avec les atomes  de  tung-
stène pour  former  une molécule  qui
se dissociera  sous l'action  de la cha-

leur du filament. Les atomes de tunB-
stènese  redéposerontainsi  partielle-



ment  sur le filament.  On  voit  tout  de

suite que le cycle de ré3énération

dépend  de la température  du fila-

ment:  si celui-ci  n'atteint  pas une

température  supérieure  à celle  de  la

dissociation  de la molécule,  le fila-

ment ne se ré53énérera  pas. Et la du-
rée de  vie  de  la lampe  sera considé-

rablement  raccourcie.

C'est  pour  cela  qu'il  est déconseillé

d'alimenter  la lampe  sous une ten-

sion  inférieure  à 0,85 Un, soit  187  V

po'ur  2SO V.

A l'opposé,  le filament  est plus  sen-

sible  aux surtensions  qu'une  lampe

classique  car  il fonctionne  plus  près

du point  de  fusion  que  celle-ci.  De

plus,  l'ampoule  fonctionnant  à tem-

pérature élevée, une au3mentation

de  celle-ci  risque  de  la faire  exploser

à cause  de  la différence  des  coeffi-

cients  de dilation  entre  les entrées

de  courarït  et le quartz.

On voit ainsi l'intérêt du 3radateur

proBressif  :
-  Surintensité  réduite  au minimum  à

la mise  sous  tension  : d'où  un

échauffement  progressif  du  filament

et de l'enveloppe  en quartz.  Les

risques  d'explosion  et de  fusion  du

filament  sont  réduits-au  minimum.

-  Alimentation  sous  tension  nomina-

le en ré3ime permanent (9S5 V pour
S231 V avec  un angle  de  30o). La du-

rée de  vie  est  optimale.

Sans électronique,  une  dispersion

de  l'ordre  de  95 % sur les durées  de

vie,  du  fait  des  difficultés  inhérentes

à la production  des  filaments  de

tunBstène,  est en effet normale.
Les deux montaBes  permettent de
corriBer  ces dispersions grâce à la
maîtrise  de la mise  sous  tension  et

d'allonBer  les durées de vie par le
contrôle  de la tension  d'alimenta-

tion.

!in €errupteur
synchrone

La figure  3 donne  le schéma  de

principe  de  l'interruptecir  synchrone.

Il est bâti autour d'un circuit intéBré,

le TDA  10S!4, spécialement  conçu

pour  la mise  sous  tension  synchrone.

lÔll'lNTiRRuP-  Son principal  avantage  réside  dans

'NI'. -I ------ - " l'accessibilité  de son détecteur  de

passaBe  par zéro (broche 6). La ré-
 si'stance  R4 détermine la sensibilité

de la détection et rèBle  la durée de
. I'impulsion  de commande  du triac.

N Ici, R4 = 8S0 kQ, ce qui  donne  une

impulsion de 500 4s, la durée mini-
: male de 50 4s peut être obtenue

avec  une  résistance  de  100  kû.  Deux

. raisons  font  choisir  une  résistance  de

890 kn  ,

 - Une impulsion de lonBue  durée

PH permet de commander une lampe
 de 40 %V; plus courte, l'allumaBe  est
' plus  aléatoire  (surtout  dans  le qua-

: drant  IV).

-  Une  valeur  élevée  de  R4 est néces-

. saire au réseau  déphaseur  constitué

de R7 et de C4 pour réBler  l'anBle

, d'amorçaBe  du triac.
' LC] figure  4 présente  le diagramme

. de  Fresnel des  tensions  pour  un dé-

phasage  de  30o, abstraction  faite  de

R4. La tension  aux  bornes  de  C4, quel-

le que  soit  sa valeur,  sera d'environ

190 V; il faudra 5rendre un conden-
sateur  400  V continus  pour  éviter  le

claquaBe. C'est l'avantaBe-  du dia-
. grammedeFresneldedonnerlesva-

 leurs des  tensions  aux  bornes  des

i

'3-_"



composants  sans connaître  les va-
leurs des  impédances.  Il suffit  pour
cela  de  connaître  les phases  des  ten-
sions  entre  elles  et la valeur  d'une
seule  pour  déterminer  les autres  par
projection.  Ensuite,  pourdéterminer
lesvaleurs  des  éléments,  on peut  uti-
liser  la re1ati6Ü :

tg (30o) = R7 x C4 x ai =  0,577,
avec  cû =  '27CX50  (Hz)=314  rd/s.
Comme  le choix  des  valeurs  de
condensateurs  est plus  limité  que
celui  des  résistances,  on calcule  la
valeur  de  la résistance  pour  une va-
leur  donnée  de  condensateur:

R7 = 0,577/(9S  nF x 314)  = 83,5 kQ.
Pourquoi  prendre  190  kQ?  A cause

'de R4 qui diminue le déphasaBe,

'  180o '

n
l'  18üo -

I
I
I

P;i;
fllll,l

iR!ffi

d'où  l'intérêt  de  prendre
R, = 8S0 kü.

L'alimentation  du régulateur  interne

du  TDA1  0S4 est réalisée  à travers R5,

C!, et les diodes DI et D!!. Ce réBula-
teur charBe  CI qui lisse la tension
d'alimentation  du circuit inté53ré.
Unetensioncontinueestainsi  dispo-
nible  pour  les composants  externes.

LeS d:OdeS  DI et D9 permettent  à C9

de se charger et de se décharBer  à
chaque  alternance  soit  dans  g,  soit

à travers  D9. '

La fermeture  de l'interrupteur  com-
mande  la mise  en conduction  du

triac  TI. A  ce moment,  la tension  aux
bornes  des  lampes  doit  être  de
S96 V pour  931 V réseau  mesurée
dans  les deux  cas evec  un voltmètre
efficace  vrai.

Le choix  du  fusible  F est  fait  en fonc-
tion  de  la contrainte  thermique  que

supporte  TI et de  l'intensité  de  la

charBe.  Pour une charBe  de 1 k'iX/ :
I = 1 000/9S0  = 4,55  A. La figure  5
rlonne  la zone  de  fonctionnement

des  fusibles  Cehess-Shurter.  Un fu-
sible  de  5 A  semble  adapté,  il limite
la contrainte  thermique  supportée
par  le triac  à 19t = (15 x 5)9 x 0,O1 =

56 A'.  s, ce qui  est correct  pour  le
BTA 1S-400  (66  A9.  s). Par ailleurs,il
met  30 ms à fondre  avec  une  surin-
tensité  de4,8  In =  99A,  qui  est  la sur-
intensité  à la mise  sous tension  des
lampes  qui  dure  10 ms.
Insistons  sur le fait  que  ce fusible
doit  être  du  type  rapide  et qu'un  ca-
libre  de  6,3  A  ne protège  pas letriac.

Réà1ib«4iuu

de  l'imerrupteur
»yuJiiaôiic

Les figures  6 et 7 donnent  l'implan-
tation  et le circuit  imprimé  de  l'inter-
rupteur  synchrone.  La réalisation  de
l'interrupteur  ne pose  pas de  pro-
blème  particulier,  il n'y  a pas de  mi-
se au point  à faire.  Toutefois,  si vous
voulez  faire  une mesure,  n'oubliez

pçs que le montaBe  n'est pas isolé
du  990  V  : attention  de  ne pas entrer
en contact  avec  les parties  sous  ten-
sion.
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Si il est correctement  câblé,  le mon-

tage  doitfonctionnerspontanément.

Pour  ce faire,  il faut  prêter  attention

aux  composants  polarisés  que  sont

les diodes  et le condensateur CI,

ainsi  qu'à  la place  de  la broche  1 de

ICi.
Pour  assurer  un bon  contact  entre  le

dissipateuret  letriacTl,il  faut  lesvis-

ser fermement  ensemble  avant  de

souder  le triac.  A  propos  du  dissipa-

teur,  celui  qui  est utilisé  permet  de

faire  fonctionner  le montage  jusqu'à

une  ternpérature  ambiante  de  50 oC ;
dans  tous  les cas, vous  en choisirez

un dont  la résistance  thermique  est

inférieure  à 10  oC/SX/.
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Le cœur  du montage  est un circuit

tension du montaBe. S'il en appa-
raissait  tout  de  même,  nous  vous

conseillons  de  diminuer  ces valeurs

très proBressivement par pas de
0,1 V.

P9, quant à lui, rèBle la tension de
commande  du circuit,  il aBit
directement sur 1'an531e d'amorça3e
du triac : on réBlera l'anBle à 30o en

intéBré spécialisé pour le découpa-
Be de phase. Ce circuit intégré pour- '
ra être  indifféremment  un TCA780  ou  :

un TCA785.  Seule  une  différence  de

réBlaBe des potentiornètres PI et P9 '

(voir figure  8) les distinBue pour
l'utilisateur. P1 rèBle la valeur du cou- .
rant de charBe du condensateur C3.

On rèBle ainsi la tension crête sur C3 : I
pour  le TCA780,  la crête  peut  at- ',

teindre  6 V au maximurà  et pour  le ,

TCA785, le bon réBlaBe avec ce '
montaBe est d'environ 4,6 V. Ces va- 
leurs  sont  données  pour  éviter  .

d'éventuelles irrlpulsions  parasites 

sur la Bâchette du triac à la mise sous 

Par D6, T9, R11 et R19 valide l'entrée 6
lorsque  la tension  d'alimentation  at-

teint  environ  1l  V.-Les  impulsions

sont  bloquées  pour  une  tension  in-

férieure  à Il  V.

La commande  du triac  est soumise

en plus  à l'état  de  l'interrupteur SI re-

lié à la base  de  T3. Il bloque  T3 tant
que  la base  n'est  pas reliée  à RIO. Ce

transistor  est lui aussi bloqué  tant

que  les 1l  V ne sont  pas  atteints,  ce

qui  a pour  conséquence  de saturer
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T4. T4 court-circuite C5,ce qui main- déjà citées pour ICI réalisation de l'in- p:9rA'!1!
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qu.e représente la tension secteur.  -'-""'-"
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Paramètres Symbole
I

JAin, 'î-
I

Jéax.
l.  "

Qntiè'

Tenston  d'alimentation . Vs a' i'8 v

-Conaomnia4ioÔ  eû courant l. 4,5 6,5 ' :. îg, ' mk'

,Fréquenae d'uti(isation F _ tO ':. Q,€iQ,;, Hz

Courant'dè  synchronisatiÔn

broche  5 15 m)s ' 30 200  IlA.

ïension  da commande broche "'

Résistance d'entrée  1 *
Vii  
RH

  O,p

15 

"  Vlô  erëte V

kQ  '

Générateur  de  rampæ i

Courant  de  charge

, Tension  de  rampe  m,axi

ïension  aæ saturation

Résistance  de  rampe

Temps  de  descente  (dent  de  scie)

Jio

"  N!O

Vio

Rg

tr

10

I00

3

Qg5

80

I ôQQ "

Vs-ü  '

300  _

1ot

') IlA :
.V
' mV

k(2
. pffi

Courant  de  sortie  (brochts  14,15) lii -10 400 , mA

Tension  d«  verrouillage-

Tension  de  commande

Tension  du  clrcuit

d'impulsion  courte

 V,

V1!

%

-,o,s.

- o;s

-  0,5

v.,
Vs

V,  '

'V

v

v

Courant  de'sortie

(broche  9, 3,  4, 7) l, 10 mA

Sortie  broche  14,15

largeur  d'impulsion

(broche  ffl  en l'air)

Largeur  d'impubion

(Cffl  sur  broche  1!l)

tp

tp

20

530

30

690

40

760

. pS

ps/nF

Tension  de  référence Vref 9,8 3,1 3,4 v

Ce circuit intéBré  de découpage
de  phase  est  destiné  à la commalï-

de  de  thyristors,  triacs  ettransistors.

Les impulsions  peuyent  être  dé-

phasées  entre  Oo etI  80o. Les appli-

cations  possibles  de  ce  circuit  sont

les conyertisseurs,  les contrôleurs

de  courant  alternatif  monophasé  et

triphasé.  Il rëmplace  les TCA780  et

TCA780D.

Fonctionnement

Le siBnal de synchronisation estob-
tenu  à travers  une  résistance  de  for-

te valeur  reliée  à la haute  tension

(broche  5). Un détecteur  de  ten-

sion nulle mesure ies passa3es  à O V
et commande le (e3istre  de syn-
chronisation.

Ce reBistre  commande un Bénéra-
teur  de  rampe  dont  le condensa-

teur CI0 est charBé  par un courant
constant  déterminé  par  Rç. Si la ten-

sion  de  rampe  VIO dépasse  la ten-
sion de commandeVll  (réBlaBe  de
'angle  de déclenchement),  un si-

Bnal est transmisaà la loBique  qui
génère  les impulsions.  Dépendant

de  l'amplitude  de  la tension  de

commande VI1, l'anBle  de déclen-
chement  peut  être  décalé  entre  Oo

et 180o.  Pour chaqtm.  demi-aîter-

nance,  une impulsion  positive  de

30 las apparaît sur les sorties Q1 et
Q.,,. La durée  de l'impulsion  peut

être prolonBée  jusqu'à 180o avec
un condensateur  C19. S: la bro-

che  IS) est reliée  à la masse,  les im-

pulsions dureront entre l'anBle  de
déclenchement  et180o.

Les sorties  /QI  et /Q  fournissent  le

complément de Qî  et Q9. Un siBnal

qui dure 1 80o à 'partir de l'anBle  de
déclenchement  est  disponible

broche  3 et peut  être utilisé  pour

commander une k5Bique  externe.
QZ  (broche  7) est le NOR logique
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1 GND Masse

9 /«;lii Sortie  Q inversée

3 ŒJ Sortie  U

4 /Qi Sortie-1  inv«rsée

5 Vsmc Terision  de  synchronisation

6 l Venouillage  d'impylsion

7 QZ sortie  Z

8 Vrtf îension  stabilisée

9. R. Résistance de rampe

10 Clô Condensateur de rampe

1l V{1 Tension  de  commande

ffl Cffl Allongement  d'impulsion

13 l Impulsion  longue

14 Qi Sortie  1

15 Qg Sortie  2

16 V. Tension  d'alimentation

Àanocaaat  tî  not  ois anocpts  ou ïçyas.

Gnd I

Q2 2

QU 3

Vsync 5

QZ 7

8 Vs

5 Q2

4  Q1

2 C12

1.1 Vli

10 C10

9 R9

entre  Q  et Q9. La broche  6 d'inhi-

bition  annule  les sorties  Q1, Q9,

/Q1,  /Q9. La broche  13  à la masseal-

10n9e la durée  de  /QI  et /Q9 entre

l'angle  de  déclenchement  et180o.

Le condensateor de rampe Q@ doit
avoir  une  va.leur  comprise  entre

500 pF et 1 I..iF, les limites du cou-
rant de charBe l'1@ devant être res-
pectées.
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UN  DEBI'TMEÏRE
si que  les faibles  débits,  le compteur
est  généralement  muni  d'un  mini-
disque  dont  on peut  observer  la ro-
tation  derrïère  une fenêtre  tr;anspa-
rente.  Généralement,  ce disque
réalise  un tour  par  décilitre  consom-
rné. Pour  bien  mettre  en évidence  la
rotation  du  disque,  le constructeur  a
prévu  une  succession  de  bandes  ra-
diales  blanches  et noires.  On  obser-

ve Bénéralement  IO bandes blan-
ches  et IO bandes  noires.  Il en
résulte,  dans  ce cas, la correspon-

Disque toumant
(10 sedeurs  angulaires blanc/noir)

(ltour=1dl)

dance  suivante  : ICI succession  de
deux  bandes  de  même  couleur
équivaut  à une  consommation  d'un
centilitre.

suffit  alors  de  relever  et d'amplifier
'éclairage  réfléchi,  reçu  par  un pho-

totransistor,  la source  d'émission

étant une diode infrarouBe.

b) Prin«ipe  de  fom*ionnemen*
du  débifmè#re  (fig.  !)

Les siBnaux  reçus  par le phototran-
sistor  sont  amplifiés  et mis en forme

Diode infrarauge

le  principe

«l) Prise  d*  l'inl*rmafion
(fig.  1)

Les compteurs d'eau indiquent Bé-
néralement  la quantité  d'eau
consomrnée  par le biais  d'un  affi-

chaBe  mécanique à chiffres. L'unité
retenue  est  le mètre-cube,  avec  ses
sous-multiples  : hectolitre,  décalitre,
itre et même  décilitre.  Afin  de  dé-

celer  les éventuelles  fuites  d'eau  ain-

rna Iltres

Dlode Infrarouge-

Disque toumant

Feri*e
tranaparente

Phütotransistor
opaque

Corps de stylo feutre

Phototranslstor
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pour  aboutir  à des  créneaux  de

comptage  faisant  avancer  un double

compteur  BCD. En aval de  ce der-

nier,  on dispose  de  deux  décodeurs

alimentant  respectivement  un affi-

cheur  d'unités  et un afficheur  de  di-

zaines.

Une base  dp  temps  Bère  les.. opéra-

tions de remise à zéro du comptaBe

et la mémorisation  périodique  du  ré-

sultat.  Enfin,  si l'on  atteint  la capacité

maximale  de comptaqe,  ce dernier

cesse  (affichaBe  99)  et un cliBnote-

ment  de  l'affichage  indique  à l'ob-

seùateur  que  le débitrnètre  a atteint

sa limite  de  mesure.

Dans l'exemple  présenté,  la lecîure

està  multiplierparlO  pourobtenirle

déblt  exprimé  en litre  par  heure.

lv  fuinJiuiin&llKul

(f%. 3, 4 et 5)

«)  Alimemafion

Le débitrnètre tire son énerBie  du
secteur  SSO V par  l'intermédiaire

d'un  transformateur  dont  l'enroule-

ment  secondaire  délivre  une  tension

alternative  de  19  V. Un pont  de  dio-

des  redresse  les deux  alternances  de

ce potentiel,  tandis  que  la capacité

Q, effectue un premier filtraBe.  A la
sortie d'un réBulateur  7809, on re-
cueille  une tension  continue  stabili-

sée  à 9 V. La capacité  C9 apporte  un

complément de filtraBe,  tandis que
C5 découple  cette  alimentation du

restant du montaBe.  Ce dernier
consomme  une moyenne  de  75 à

90 mA,  essentiellement  à cause  de

'affichaBe  nurnérique à DEL.

b) Traitement  du  sign«l

La diode infrarouBe  et le phototran-
sistor  sont  des  composants  externes

au moduJe.  Ils sont  placés  dans  un

corps  cylindrique  relié  au module

par  l'interrnédiaire  de  deux  conduc-

teurs  noyés  dans  un blindage  consti-

tuant  le (( plus  )) commun.  Nous  en

reparlerons  au chapitre  consacré  à la

réalisation  pratique.

La ré5ist5nce  RI limite  le courant  dans

la diode infrarouBe.  Lorsque le dis-
que  tourne,  l'alternance  des  fonds

blancs  et noirs  se traduit  par  des

coefficients  de  réflexion  différents

quel'on  peutobserversur  l'émetteur

du  phototransistor  sous la forme  de

faibles  variations  de  potentiel.  Le

«« 741 )) référencé  IC1 réalise  l'amplifi-
cation  nécessaire.  Son entrée  direc-

te est maintenue  à la valeur  de  la de-

mi-tension d'alimentation Brâce  au
pont  de  résistances  R5/R5. C'est d'ail-

leurs  cette  valeur  qu'e l'on  relève  sur

la sortie  de  ICi en l'absence  de sio

Bnaux.  Le Bain de cet étaBe  amplifi-

cateur  est réBlable  Brâce  au curseur

de  l'ajustable  A1.

Le transistor  PNP T reçoit  les signaux

délivrés  par  ICI sur sa base  via la ca-

pacité  C4. Ce transistor  se caractérise

par  une polarisation  telle  qu'en  l'ab-

sence  de  si3naux  son potentiel  col-

lecteur  est nul. En revanche,  lorsque

le disque  tourne,  on recueille  T une

succession  d'impulsions  positives

aussitôt  prises  en compte  par  le triB-

Ber  de  Schmitt  formé  par  les portes

NOR I et Il de IC9, accompaBnées

des  résistances  périphériques  R7 et

R=i. La porte  NAND  IV de  IC3 inverse

les créneaux  délivrés  par  le trigBer

avant  de les acheminer  sur l'entrée

de  comptage  du  double  compteur

1C4.

«)  € omp*age

Le circuit  intégré  IC4 est un CD 4518.

s'agit  d'un  double,  compteur  BCD

dont  le détail  du  fonctionnement  est

rappelé  dans  notre  encarttechnique

inséré  en fin d'article.  Le premier

compteur est affecté au comptaBè

des  unités.  Ses sorties  binaires  sont

Q1A, Q(A, Q3A et Q4A. Cette dernière
est reliée  à l'entrée  Enable  du se-

cond  compteur  affecté  aux  dizaines

et dont  les sorties  sont  Q1B, Q(!B, Q3B

et Q4B. Toutes  ces sortres  sont  res-

pectivement  reliées  aux  entrées  BCD

de  IC5 et 1C5 qui  sontdes  décodeurs.

Nous  y reviendrons.

Avec un tel principe de compta5e,

la capacité  globale  des  deux  comp-

teurs  estlimitée  à la valeur  « 99 )) qu'i

convient  de  ne pas dépasser  au ris-

que  de  donner  naissance  à des er-

reurs d'interprétation. Il s'aBit  donc
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de  mettre  en évidence  la valeur  99.

En notation  binaire,  la valeur  9 s'écrit

((1001 »». Les sorties  QI  et Q4 des
deux  compteurs  ont  donc  été re-

liées  aux  entrées  réunies  de  la porte

NAND  Ill par  l'intermédiaire  des

quatre diodes  DI à D4. Le lecteurvé-
rifiera  que  seul dans  le cas particulier

de  présentation  du chiffre  binaire

IOO1 sur les deux  compteurs,  le
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-  Mémorisation
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1C4

- 3.6 s

-  1.5 ms

!t
-)I1€ 1.5 ms

nn

[etard A

r
de la position  du curseur  de l'ajus-

tableAç.  Si «t-+ est  la période  du  cré-

neau généré  par î'oscillateur,  la pé-

riode T: sur une sortie de ranB i

donné  s'exprirÔe  par  la relation  :

T: =  2' x t.

Pour des raisons  qui  seront  exploi-

tées au paraBraphe  consacré au ré-
glage,  la pérïode  du créneau  carré

délivré  au niveau  de  la sortie  Q7 est

de 3,6 secondes.  Il en résulte  que

celle  de  l'oscillateur,  relevée  à la sor-

tie  Q  est de  :

3,6
-  # 0 0S8 seconde.
97 -

Rappelons éBalement  que la pério-
de de l'oscillateur  astable  se déter-

mine  par  la relation  :

t =  S,S x (R15 + A9)  x C7.

En définitive,  on peut  noter  que

toutes  les 3,6 secondes  on  observe

un front descendant  sur la sortie  Q7

de  IC7.

LE BL LT D c B A a t) c d e f g Afflchage'

x x o x x x x 1 1 1 1 i i 1 8
x o i x x x x o o o o o o o Eteint

o 1 1 o o o o i 1 1 1 1 1 o o
o 1 1 o o o 1 o 1 1 o o ô o 1
o 1 1 0 o 1 o 1 1 o 1 1 0 1 2)

u 1 1 o o 1 1 1 1 i 1 o o 1 3I
o 1 1 o 1 o o o 1 1 o o 1 1 AI
o 1 1 û 1 0 1 1 o 1 1 o 1 1 s
o 1 1 û i 1 o o o 1 1 1 1 1 «»

o 1 1 o 1 i 1 1 1 1 o o o o i r'
o i i 1 o o o 1 i 1 1 1 1 1 I I
o 1 1 1 o o 1 1 1 1 o o 1 1 4»
o 1 1 1 o 1 o o o o o o o o Eteint

o 1 1 1 o 1 1 o o o o o o o Eteint

o 1 1 i i o o o o o o o o o Eleint

o 1 1 1 1 o 1 o o o o o o o Eteint

o 1 1 i 1 1 o o o o o o o o Eteint

o 1' 1 1 i 1 1 o o o o -O o ô. Eteint

1 1 f x x x x * * * * * * * *

.Q4 i8t Q9 sizi  s

Q5 a2 t QiO 1024t

Q8 84t Q12 4098 t

Q7 128t Q13 8192t

Q8 256 t Qi4 18384t

AFFICHEuFl
MAN  74 A

fl 1 a

gl2  b

31 a Il

0 "' I

e1a  91p

d17  8

i)  M;ai  ,l" a %dique

Ce front  descendant  est  pris  en

compte  par  la bascule  monostable

formée  par  les portes  NAND  I etll  de

IC:=i. Cette  dernière  délivre  sur sa sor-

tie  des  états  bas de  durée  très brève

de '1,5 milliseconde.  Lors de  ces

états  bas périodiquement  émis,  il se

produit  la rnémorisation  du  contenu

des  compteurs  A et B à l'intérieur

des  circuits  décodeurs.  Ce  sont  alors

les valeurs  des  compteurs  A  et B qui

sont  respectivement  affichées  de

manière  continue  sur les afficheurs
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g)  Affi«hage

Dès que  la RAZ est achevée,  et afin

de  ne pas retarder  davantage  le dé-

but du comptaBe, C1I se décharBe
très  rapidement  à travers  RI1 de

faible  valeur  et D6.

En définitive,  le fonctionnement  du

dispositif  est  cyclique.  D'abord  a

lieu la mémorisation du comptaBe

précédent  puis  la RAZ des  comp-

teurs. Le comptaBe  s'effectue ensui-
te pendant  3,6  secondes  pour

aboutir  à la répétition  des rnêmes

phénornènes  cycliques.  Les circuits

1C5 et IC5 sont  des  décodeurs  BDC ->

7 seBments.  Il s'a3it  de CD 4511. Un
tel décodeur  comporte  quatre  en-

trées  binaires  repérées  A, B, C et D (A

correspondànt  aux unités  binaires).

Les sorties  a, b,  c, d,  e etfsont  reliées

aux seBments  d'un afficheur à ca-
thodes  communes.  Des résistances

limitent  la consommation  de

l'ensemble.  L'entrée  LE/Strobe  sert  à

la rnémorisation.  Si l'on  soumet  cet-

te entrée  à un état  haut,  les sorties  a

à f conservent les états loBiques  qui
les caractérisaient  au moment  du

front  montant  sur cette  entrée.  L'affi-

chage  est  alors  figé,  rnême  si les va-

leurs binaires  présentées  sur les en-

trées  A, B, C et D évoluent.  Si l'on

relie l'entrée  de  mémorisation  à un

état  bas, les sorties  a à f prennent  les

valeurs  correspondantes  aux  entrées

binaires. L'entrée (= B1ankin53-doit
normalement  être  reliée  à un état

haut pour obtenir l'affichaBe.  Si l'on
soumet  cette  entrée  à un état  bas,

l'affichaBe  disparaît. Ainsi, dans le
présent montaBe,  lorsque la capaci-
té maximale de comptaBe  est attein-
te, on observera  l'affichage  de  la va-

leur- 99. Si cet afficha5e  est continu,
cette  valeur  est  effectivement  enco-

re siBnificative.  En revanche, dès que
l'afficheurs'éteint  pendant  quelques

instants,  l'observateur  saura que  la

valeur  99 est  d'autant  plus  dépassée

que  IÔ durée  des  extinctions  est

Brande.

La réalisation

a) «:inui*  imprimé  (fig.  é)

La configuration  des  pistes  étant  plu-

tôt  serrée,  il est  prélérable  de  réaliser

un typon  en se servant  d'éléments

de  transfert  ou  encore  de  recourir  à

la méthode photoBraphique  directe
en prenant  le module  publié  comme

référence.

Après Bravure  dans un bain de per-
chlorure  de  fer, le module  sera soi-

Bneusement  rincé àl'eau tiède. Par la
suite,  toutes  les pastilles  sont  à per-

cer  à l'aide  d'un  foret  de  O,8 mm de

diamètre.  Certains  trous  seront  à

aBrandir  à 1, voire à 1,3 mm, afin de
les adapter  aux  diamètres  des

connexions  des  composants  davan-

taBe  volumineux.

b) Implan*a*ion
des  oomposants  (lig.  7)

On débutera  par la mise  en place

des  nombreux  straps  de  liaison.  En-

suite,  on soudera  les diodes,  les ré-
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sistances,  les supports  de  circuits

intégrés  et les ajustables.  On pour-

suivra  par  l'implantation  des  capaci-

tés, du  transistor  et de  tous  les autres

composants,  généralement  plus  vo-

umineux.  Attention  à l'orientation

des  composants  polarisés.  Dans un

premiertemps,  les curseurs  des  ajuë-

tables  AI et  A9 seront  placés  en po-

sition  rnédiane. Les afficheurs 7 se53-
ments  peuvent  être  mo-ntés  sur des

réhausses  constituées  de  supports  à

wrapper  p'ar exemple.

«) le  «apfeur  opfique

La fiBure  1 donne un exemple de
réalisation  possible.  La diode  infra-

rouge  et le phototransistor  ontété  in-

troduits  côte  à côte  dans  le corps

cylindrique  d'un  stylo  feutre  de ré-

cupération.  Pour  obtenir  un bon

fonctionnement,  il convient  de  mu-

nir le phototransistor  d'une  gaine

opaque  afin de  ne pas le perturber

par  des  rayonnements  autres  que

ceux  réfléchis  par  le disque.  Diode

inTrarouBe  et phototransistor sont à
relier  au module  par  deux  conduc-

teurs  enrobés  dans  une  tresse  for-

mant  le commun,  par  exemple.  At-

tention  à bien  repérer  les couleurs

des conducteurs pour distinBuer  les
différentesliaisons.  Le détecteurop-

tique  est à placer  face  au disque,

dans  un axe perpendiculaire  à ce

dernier  et le plus  près  possible.

d) Réglages

En provoquant  un débit  suffisam-

ment  faible,  il est aisé d'observer  le

bon  fonctionnement  du  détecteur

optique  en plaçant  la touche  tt plus  ))

d'un  mesureur  sur le collecteur  du

transistor  T. Suivant  le cas, on peut

être conduit à auBmenter  ou à dimi-
nuer le Bain de ICI en a3issant sur le
curseur del'ajustable AI.  Le Bain auB-
mentesi  l'ontourne  lecurseurdans  le

sens horaire.

Ensuite,  on placera  sous  un robinet

un r:ceptacle  de  volume  connu  (ou

calculé).  On ne touchera  plus,  par  la

suite,  à ce  robinet  maintenu  ouvert.  Il

s'aBit  dans un premier  temps de
chronométrer  le temps  nécessaire  au

remplissaBe  du récipient.  Dans
'exemple  évoqué,  cette  durée  était

de  83 secondes  pour  un volume  de

15,93 litres. Le débit se calcule 'alors
très  simplement  :

DébR,  vo1umt4 =  15,93 x 3 600
temps  83

=  660 litres/heure

L'affichaBe  doit être de 66 dans ce
cas. En tournant  lentement  le curseur

der%  dans  un sens  ou dans  l'autre,le

réglaBe  sera correct dès-l'obtention
. decettevaleurdemanièrestabilisée.

 Robërt  KNOERR
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Avec  un peu  d'imagination,  une  pis-

te de  potentiomètre  n'estjamais  que

la mise  en série  de  nombreuses  ré-

sistances  élémentaires  sur lesquelles

vient  Trotter  le curseur  mobile.  Avec

la quasi-BénéraIisation  des boîtiers
de  télécommande  de  toute  nature,

sur les téléviseurs, maBnétoscopes,
chaînes  HiFi ou autres,  on trouve

confortable  et  normal  de  n'avoir  plus

à manipuler  le bouton  de  volume  ou

de luminosité,  alors  qu'il  est si facile

pré- de chanBer  de chaîne (ou zapper!)
océ-  à l'aide  d'une  simple  action-sur  le

:tro-  chiffre  souhaité.

ïous  Le potent!omètre numérique  est  né,

ajus-  et outre  le fait  qu'il  est  télécomman-

:ale-  dable,  il présente  quelques  autres

:cte- avantaBes  :. Ia suppression de toute
nés.  pièce  mécanique  fait  disparaître  les

ieux  problèmes  de  crachement  et, de  là,

iap-  l'usurenorma-ledespistes.IIestpos-

r le sibleéBaIementdemémoriserunré-

s ou BlaBe particulier ou de mettre hors
i, ai-  d'usage  momentanément  la com-

des  mandedevolumesiparexempleon

our-  souhaite  utiliser  un combiné  télé-

es L phonique  à proximité.

; de  Nous  Sious proposons  d'accéder  à

ours  ,ceconfort,déjàabordé.dansurîesé-

rie d'articles  parus  dans  Electronique

mo-  Pratique  (voir  notamment  le EP

:édé  no184),avecdessolutionsbiendif-

;age  férentes  et spécifiques  à quelques

applications  particulières.

Le principe du rét31aBe potentiorné-
trique  est  similaire  à l'utilisation  d'un

compteur-décompteur  comportant

de  nombreux  pas pour  une  variation

bien proBressive.  Deux commandes
indépendantes  UP et DOWN  sont

prévues  et pourront,  en association

avec  d'autres  broches  du  circuit  uti-

lisé, commander  la variation  de  la ré-

sistance  variable  interne  au compo-

sant  choisi.

te  circuit  Xi«or  X9314

On trouve  sur la figure  1 quelques

renseignements  issus de  la notice
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-CS I-NC U/-D
I

MODË

L -1 H Wiper Up

L -1 L Wlper Down

_l H x Store Wiper
Position

technique de ce composant oriBi-

nal.'Précisons de suite qu'il s'aBit
d'un  potentiomètre  nurnérique,

avec  variation  logarithmique  d'une

résistance  maximale  de  10 kQ. Pour

parvenir  du minimum  de résistance

au maximum  de  celle-ci,  il faudra

donner  3S impulsions  successives

ou rester  appuyer  suffisamment

longtemps  sur le poussoir  â'incré-

mentation.

Le diayamme  fonctionnel  du  X9314

laisse découvrir  son architecture  in-

terne,  avec  notamment  lesbroches

U/-D : sens du comptaBe, INC : entrée
de comptaBe,  CS : borne de valida-

yH  tion du boîtier. On trouve bien en-
tendu  les bornes  relatives  au poten-

tiomètre  simulé,  à savoir  Vh (point

haut),  VI (point  bas)  et surtout  Vw

(curseur  mobile).  En outre,  ce com-

posant  dispose  d'une  rnémoire

EEPROM  non  volatile,  capable  de

mémoriserau  moins  100  ans (I) la po-

sition  du  potentiomètre  à la coupure

et de  la restituer  à la mise  en service.

Pour mémoire, EEPROM siBnifie  mé-
moire  morte  effaçable  électrique-

ment.

Analyse  du  schéma
électronique
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quence exacte du siBnal émis. Tou-
teTois, ce siBnal ne sera validé qu'à la
condition  que  la broche  13 de IC,

soit  haute.  Les broches  I et 9 de la

porte  NAND  A sont  forcées  à l'état

haut  à travers  les résistances  RI et R9 ;
de ce fait,  la sortie  3 est  basse,

lorsque  les deux  poussoirs  + et -

sont  au repos,  c'est-à-dire  non  acti-

vés. La broche  9 du circuit  IC3, qui

détermine le sens du comptaBe,  est
elle  aussi au niveau  haut, préparant

un comptage  vers  le haut  par  défaut,

Réalisation  pratique

Notre  maquette  n'a d'autre  but  que

de  vous  présenter  ce nouveau  pro-

duit  et vous  permettre  de  le tester  à

l'aide  d'un  circuit  à caractère  plutôt

didactique.  C'est  pourquoi  le circuit

imprimé  proposé  à ICI figure  3 est

d'une  taille  plutôt  importante  par

rapport  à un potentiomètre  normal.

Le tracé des pistes n'est Buère  touf-
fu et la confection  de la plaquette

sera chose  aisée. L'alimentation  re-

cevra  deux  bornes  à vis  (fig.  4),  ain-

si que  les trois  bornes  du  potentio-

mètre  à proprement  parler.  Les

poussoirs  de commande  pourront



être é1oi3nés  du circuit par trois fils
seulement.  Nous  préconisons  l'utili-

sation  systématique  de  supports  de

bonne  qualité  pour  les circuits  inté-

Brés. On respectera la bonne orien-
tation  des  composants  polarisés  tels

que  diodes  et condensateurs  chi-

miques.  Le régulateur  ICI pourra  être
un modèle  plus  simple  en boîtier

plastique.

Nous  ne doutons  pas que  vous  sau-

rez  apprécier  la facilité  d'emploi  de

ce produit,  qui pourra  animer  bon

nombre  de  réalisations  modernes.

Guy  ISABEL

adresse A7 A6 A5 A3 A3 kl  A1 AO

commande  nc  -INC C-SI u/-ol  C-S2 U/-og  -c-sa u/-o3
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En plus  du  tri des  transistors  douteux

laissés  au Fond d'un  tiroir  que  vous

hésitez  à utiliser,  ce montage  vous

permettra  d'apparier  au mieux  des

transistors  de  types  complémen-

taires.

Présentatton

Prin«ipe  de  fond!onnemenf
(lig.  1a)

Pour  relever  les caractéristiques  envi-

saBées,  un Bénérateur  impose un
courant  base  Ib en forme  de  mar-

ches  d'escalier.  Pour  chaque  palier,

la tension  collecteur-émetteur  Vce

varie  de  façon  continue  entre  O et

une  valeur  maxjmale  ne risquant  pas

de  détériorer  les transistors  étudiés.

Pour  que  les courbes  observées

soient stables, les Bénérateurs  de

y9C

sm;*
ThW
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C Voie X (=  VCE)

20ms

1b7

To2
Ib1
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1b7

1b2

Ib1

Vt,e )  H)  0 15 )  d)
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courant  Ib et de  tension  Vce  tra-

vaillent en synchronisme, le passa3e

d'un  palier  au suivant  pouvant  indif-

féremment  avoirlieu  lorsque  Vce  est

nulle  ou maximale.  Pour  simplifier  la

réalisation, le Bénérateur  de tension
Vce  est tout  simplement  constitué

par  le secondaire  du  transformateur

d'alimentation  auquel  on  fait  subir  un

redressement  double  alternance  de

siBne  approprié au type de transistor
étudié.  Avec  cette  solution,  on dis-

pose  d'une  source  de  tension  pério-

dique  pouvant  débiter  un courant

appréciable.

Les figures  1b,  1c  et 1d  montrent

l'allure  des  caractéristiques  que  l'on

obtient  dans  le cas d'un  transistor

chute de tension Rle est néBliBeable
et  ne perturbe  pas  les résultats.  Ce ne

serait  pas le cas avec  un transistor  de

puissance  car, rnême  avec  R=  1 !C2,

un courant  de 100  mA  produit  une

chute  de  tension  de 100  mV  qui  ne

peut plus être néBliBée  par exemple
devant  Vbe.  Une solution  aurait

consisté  à utiliser  des  AOP  montés

en soustracteurs,  mais  cela  aurait

contribué à rendre le montaBe  plus
complexe  sans apporter  d'arnéliora-

tion  substantielle  pour  les transistors

de  faible  et  moyenne  puissance  qui

sont  les plus  couramment  testés.

On constate sur cette même fiBure

tors  à l'essai,  la tension  collecteur-

émetteur  maximale  est limitée  à une

quinzaine  de  volts.

Suivant  que  le transistor  étudié  est

de  faible  ou  de  moyenne  puissance,

on sélectionne  une résistance  d'ex-

ploration  du  courant  Ic (le  en réalité)

ca-
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Le second  pont  redresseur  P9 délivre
(par  rapport  à la masse)  les tensions
redressées  double  alternance,  posi-
tive  (point  C) et négative  (point  D)
que  l'on  applique  à l'espace  collec-
teur-émetteur  du  transistor  à l'essai.

le  génér«*eur  de  œuranl  b«se

Poor que  ce Bénérateur  travaille  en
synchronisme  avec  la tension  Vce,

on utilise  une boucle  à verrouillaBe
de phase  (PLL) bâtie  autour  des  cir-

cuits  intégrés  ICI et IC.! associés  à un
CNA  rudimentaire.  ICI est un circuit
CMOS  de  type  4046  et IC9 un comp-

teur  (diviseur)  binaire  de  type  4040.
Le schéma  fonctionnel  de  cette
association  est  représenté  à la fi-
gure  3

Lorsque  la boucle  est  verrouillée,  les

fréquences des siBnaux  appliquées
aux  deux  entrées  du  comparateurde
phase  sont  égales.  Etant  donné  que
le signal  de référence  est en fait la
tension  secteur  redressée  double  al-
ternance  (de  fréquence  100  Hz)  et
que  la boucle  de retour  comporte
un étage  diviseur  par  deux,  le VCO
contenu  dans  le 4046  travaille  à
900  Hz. Les fréquences  des  signaux

Sur leS SOrf':eS Qo, Q  et Q9 SOnt reS-
pectivement  IO0,  50 et S5 Hz.
Ces trois  sorties  associées  aux  résis-

tances  (R5 + R(, en série)  de  valeur
90 kQ, R7 =10  kQ et (RB, R9 en parralè-
le) =  5kQ  éonstituent  un convertis-
sement  nurnérique-anaIogique

(CNA)  à 3 bits,  donc  à huit  états.
Comme  le contenu  du compteur
évolue  sans cesse,  la sortie  du  CNA
est formée  de  huit  marches  d'esca-
liers,  suivies  d'un  retour  à zéro,  com-

me le montrent les chronoBrammes
de la figure  4. La Brandeur  de sortie
de ce type  de  CNA  est un courant
(lout)  dont  on ne peut  malheureuse-
ment  pas inverser  le signe.  Ce (( dé-
faut=  impose  une conversion  inter-
médiaire  « courant-tension-,  rôle
tenu  parl'AOP  IC3,,, à la sortie  duquel
on récupère  des  marches  de  tension

négatives, et 1C35, qui les inverse  à
nouveau  pour  leur  donner  leur  sens

initial (siBnal  VE).
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Secteur
I rediessé

Fin R 100 HZ

VCO ou!

Fout=20 €)Hz

Comp-
Compteur 

F = 1(X) Hz

CNA

VCô  ûut

nnrrrnnnnnnn
Comp-

lout ou Ve

Le convertisseur  courant-tension  bâ-

ti autour  de  ÏC3,., est ajustable  par  PI
de  manière  à modifier  la hauteur  des

marches  qui  a pour  expression

H = Vcc  (P1 + R10)/(R5 + R5). Cette
hauteur'  H peut  donc  évo-

uer  de  H = 40  mV  pour  PI = 0 à

te tenu  des  tenéions  de  déchet  des

AOP  utilisés.  cette  valeur  maximale

doit  être  réduite  à 700  ou 800  mV  si

l'on  veut  que  toutes  les marches

aient  la même  hauteur.  Cette  réduc-

tion  s'opère  tout  simplement  en évi-

nnn

tant de  mettre  PI au maximum.  Dans
le cas contraire,  les marches  supé-

rieures  sont  plus  resserrées,  mais  ce-

la ne nuit  en rien au fonétionnement

de  l'appareil.

Pour  convertir  les tensiôns  en mar-

ches  d'escalier  présentes  aux  sorties

des AOP IC3, et IC35 en des  courants
de  même  allure,  on utilise  un troisiè-

me  AOP  (IC4) qui  est un générateur

de  courant  commandé  par  la tension

issue  du  point  commun  du  comrnu-

tateur  Kîc-
Des calculs  simples  montrent  que  le

courant  qui  sort  par  le point  F

(connecté  à la base  du  transistor  à

'essai)  a pour  expression

lo =Vo7R13.  L:a résistance R13 valant
10kû,  chaqu'e  marche  de  courant

est donc ajustable entre 4 et "'io lJA,
comme  nçus  l'avons  indiqué  précé-

demment.

On notera qu'un.réBlaBe  d'offset est
prévu  au njveau  de  cet  AOP  afin  que

la première  marehe  de  courant  base

soit  bien  nulle.

lei  oommu*a*ions

C'est'avec le commutateur KI qui  est
un modèle  trois  circuits  à deux  posi-

tions  que  l'on  sélectionne  le type  du

transistor  (NPN  ou PNP). L'élément

(( a )) de  Kî sélectionne  la tension  Vce

variable  issue  du  pont P9 (point  C ou

D) alors  que  l'élément  KIB sélecfion-

ne les tensions ré53u1ées de +8V

(fixes).  Le troisième  élément,  « K1, )),

inverse le siBne  des marches d'esca-
iers (néBatives  pour les PNP et posi:

tives  pour  les NPN)  appliquées  au

Bénérateur  dé courant commandé.
La première  position  du commuta-

teur  K9 correspond  à des tensions
Vce  fixes,  la seconde  à des  tensions

variables.

La résistance  d'exploration  du cou-

rant d'émetteur  (R17 ou RIB) dépend

de  la position  de  Ka.
Pour  éviter  de multiples  déplace-

ments  des  entrées  de  l'oscilloscope,

les deux  sections  a et b du commu-

tatéur  K4 appliquent  aux  voies  Y et Y
les signaux  appropriés  à la caracté-

ristique  sélectionnée.  Les positions

1, S, 3, 4 correspondent  respecti-

vement  aux  caractéristiques

Ic=f(Vce),  Vbe=f(lb)  Ic = f (lb)  et

au réBlaBe  de Ib.
L'examen  du  schéma  montre  qu'on

utilise  la tension  présente  au point  E

du  montage  comme  image  du  cou-

rant Ib, et non  ce courant  lui-rnême,

pour  les deux  types  de  transistor  à

'essai. Le ba1a9age horizontal est, lui
aussi,  toujours  assuré  par  une  tension

positive  (VE  pour  Ib et VC pour

Vce).  Cette  solution  permet  de

maintenir  la référence'«O»  horizon-

tale sur la Bauche  de l'écran du sco-
pe  pour  les deux  types  de  transistor.

D'autres  commutations  supplémen,-

taires  auraient  permis  de  maintenir  la

référence  «O))  verticale  en bas de

l'écran,  (nais cela.aurait  compliqué

assezsensiblement  la réalisation  pra-

tique.

La solution adoptée, compromis ac-
ceptable  entre  complexité  de  réali-

sation  et d'utilisation,  a comme

conséquence  que  la référence  (( 0 »+

verticale  doit.être  fixée  én bas de

'écran  pour  les NPN -et en haut  de

'écran  pour  les PNP.
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Réalisation  pratiqtm

Le eôblage

L'ensemble  des éléments  du sché-

ma, à l'exception  du transformateur

et de l'interrupteur  marche-arrêt  K5,
trouve  place  sur le circuit  imprimé

dont  la face  cuivrée  est proposée  à

la figure  5. Une fois le typon  réalisé

et percé,  on ôtera  la zone  rectangu-

laire  dépourvue  de  pistes  et de

composants du coin supérieur Bau-
che.  Sans cette  précaution,  des  pro-

blèmes  de  cohabitation  entre  le

transformateur  et le circuit  imprirné

apparaîtront  au moment  de  la mise

en coffret.

Les composants'  seront  implantés

comme  le montre  la figure  6. Le câ-

blaBe  commencera par l'implanta-

tion  des  straps  puis  des  composants

passifs,  et s'achèvera  par  celle  des

commutateurs  du potentiomètre  et

des  régulateurs.  Bien que  cela  ne soit

pas indispensable,  des  supports

pour les circuits intéBrés  seront les
bienvenus.

Notons au passa3e  que si l'on veut
faire  de  cet  çppareil  un instrument

de  mesure,  il faudra  que  certains

composants  aient  des  valeurs  pré-

cises.  C'est  le cas des résistances  R5,

Rz,, R7, RB, Rç que  l'on  devra  trier  pour
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qu'elles  aient  toutes  la même  valeur,

même si celle-ci est 1é3èrement  dif-
férente  de  10  kQ. Il vaut  mieux,  en ef-

fet,  avoir  cinq  résistances  de  9 985  Q

que  quatre  de  ü 0 000  Q et une de

9 990  Q.

Pour  les rnêmes  raisons  de  précision,

on s'arrangera  pour  que  les couples

(Rî'i, R'iç), (R14, R'I0) et (Rîa, Rîs) soient
conititués  d'éléments  de  valeur

identique,  en essayanten  plus  que  le

dernier  couple  ait une  valeur  la plus

proche  possible  de IO KQ. Enfin,

pour  R17 et RIB, on  choisira  si possible

des  résistances  à 1 %.

Pour  réaliser  le support  destiné  aux

transistors  à l'essai,  on peut  utiliser

deux  fois  cinq  plots  de  supports  à

wrapper  (tulipe  ou lyre)  en barrette

sécable  que  l'on  assemble  avec  une

Boutte  de colle.
La 1on3ueur  des pattes de la DEL LI,

témoin  de mise  sous  tension  du

monta3e;  sera adaptée à la hauteur
des inverseurs.  La partie  rnétallique

inférieure  des  bornes  4 mm pour

châssis  servant  de liaison  avec I'OS-

cilloscope sera léBèrement  limée ou
passée  à la toile  émerï,  afin  de  facili-

ter le soudaBe  sur le circuit imprimé.

Mise  au  poin+

Après  un contrôle  visuel  des  sou-

dures  et  de  la bonne  orientation  des

composants  polarisés  (condensa-

teurs, réguIateursetcircuits inté53rés),

on relie le montaBe  au secondaire du
transformateur,  opération  facilité  par

la présence  d'un  bornierà  trois  plots

dont  le point  milieu  est relié  à celui

du transformateur.  Les deux  autres

extrémités  peuvent  être  croisées

sans que  cela  ne nuise  au bon  fonc-

tionnement  du  montage.

Quand  la présence  des potentiels

d'alimentation  +8V  a été  dûment

constatée,  on relie  la masse  de  l'os-

cilloscope  à la douille  de  masse  du

traceur, et les deuxvoiesverticales YI

et Y9 respectivement  aux  picots

(points  tests)  C et COMP-.  On agit

alors sur AJ1 pour  que ces signaux
soient  en phase,  c'est-à-dire  qu'ils

présentent  l'aspect  indiqué  à la fi-

gure  4. On  pourra  ensuite  vérïfïer  le

aîii+pma*=l+ymii_ina
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Dédu«ion

bon fonctionnement du Bénérateur
de marches  d'escalier  (sortie  point
E) qui  est  accessible  sur la sortie

(voie  X) lorsque  K4 est  en position  S

ou 3. En aBissantsurPl,la  hauteurdes
marches  doit  varier  d'environ  40 mV
à près  de  900 mV.

Pour ré531er l'ajustable AJ9 que l'on
positionne  arbitrairement  à mi-cour-
Se  :

1 ) on insère  une résistance  d'une  di-
zaine  de  kiloohms  entre  une
connexion  de  base  et d'émetteur  du
support  d'essai  ;

S2) on positionne  l'inverseur  K4 pour
relever  la caractérisrique  Vbe=f(lb)

et l'inverseur  K1 indifféremment  sur
NPN ou PNP;

3) on relie  le scope  aux  bornes
«Voie  X et  Y)) avec  des  calibres  res-
pectifs  de  50mV/divet100mV/div,

après  avoir  repéré  la position  (( 0 )) du
spot,  lorsque  les deux  entrées  sont  à
la masse.

Si le premier  point  de  la caractéris-
tique  observée  est  confondu  avec  le

repère  «( 0-ci-dessus,  il n'y  a pas à

retoucher au réBlaBe  de M9,  sinon
on aBit  en conséquence sur cet ajus-
table.  Si le premier  point  de la ca-
ractéristique  ne reste  pas sur  le repè-

re « 0 »» quand  KI passe  de  la position
NPN à PNP, il est  préférable  de  rem-

placer  IC3 par  un autre  circuit  de  mê-
me type  rnais qui  aura une tension
d'offset  plus  réduite.  ,
Une  fois  ce  travail  terminé,  le monta-
ge est prêt  à l'emploi.

Utilisation

Travail  préliminaire

Pour utiliser  au mieux  ce traceur,  il
convient  de  connaître  au préalable
le type  et le brochage  du  transistor  à
l'essai.  Comme  les fabricants  se sont
fait  plaisir  en multipliant  les types  de
brochages,  le support  d'essai  per-
met  tous  les types  de  combinaisons
possibles,  du  moment  que  l'on  peut

amener les trois Tils en liBne.  La figu-
re  7 propose  quelques-uns  des  bro-
chages  les plus  courants.  En cas de
doute,  l'utilisation  d'un  multirnètre
en position  (( test  de  jonction  )) per-

lS
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met  de  déterminer  le type  et l'élec-
trode  (( Base )) comme  le montre  la

fi5ure  8. Pour  les deux  autres
connexions,  si l'identification  avec
l'un des  boîtiers  de  la figure  7 laisse
un doute,  le traceur  lèvera  l'incertitu-
de.

Mode  d'emploi

Pour  utiliser  le calibre  approprié  aux

mesures envisa3ées,  l'utilisateur re-
tiendra  les points  suivants  :
Pour  le courant  de  base  «  Ib )),

chaque  microampère  correspond  à
une  tension  de 10  mV  et pour  Ic,
chaque  milliampère  correspond  à 1

ou 10  mVsuivant  que  K3 estsur  la po-
sition  ((X1 )) OLI sur i«+10».  Ces cou-
rants étant  fortement  variables,  il y
aura lieu  de  modifier  en conséquen-
ce les calibres  des  voies  sur les-
quelles  ils sont  visualisés.

La tension  Vbe  ayant  une amplitude
strictement  inférieure  à 1 V, on choi-

sira un calibre de OI ou O,S!V/div.
Pour  la tension  Vce  limitée  à 15V,  un
calibre  de  9V/div  convient  parfaite-
ment.

Pour  bénéficier  d'une  grande  sensi-
bilité,  on  aura  tout  intérêtà  Tixer le re-
père  ((O)) (position  du spot  quand
les entrées  sont  à la masse)  en bas  à

Bauche  del'écran  pourles  NPN et  en
haut à Bauche  pour les PNP.

'l) Réglage  de  Ib

Après  avoir  choisi  le type  du  transis-

tor par  K1, on bascule  K4 en position
ajustable  de Ib. Les sensibilités  du
scope  sont  respectivement  de
9V/divsurlavoieXetde50mVà  1 V
par  division  suivant  que  l'on  veut  un

courant Ib allant de 5 à 701iA  par pa-
lier. L'oscilloBramme  obseùé  est
constitué  de  droites  horizontales  pa-
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rallèles  dont  on peut  ajusterl'écarte-

ment par  PI. En tenant compte que
pour Ib, 1 IiA  correspond à 10 mg  si
'on veut des paliers de S?O !A,  on

agira sur PI pour  que  l'espace  entre
deux  horizontales  soit  de  SOO mV

(SOx  IO mV).  Ainsi,  pour  un NPN et la

référence  Ib = O fixée  en bas  de

'écran,  pour  un calibre  vertical  de

0,9V/div,  chaque  trace  horizontale

est confondue  avec une liBne  de
quadrillaBe  de l'écran (fig. 9a).

2) € ourbe  k  = f  (lb)

Avec le réglaBe  pr4cédent, la sen-
sibilité  horizontale  sera  de

900  mV/div,  Si le transistor  essayé

possède  un p de  1,95, le courantcol-

lecteur  augmentera  d'environ

9,5 mA  à chaque  palier  du courant

base,  ce qui  impose  une  sensibilité

verticale  de'  50 mV/div  pour  K3 sur

'l(+  IO )). Les figures  9b1  et 9b9  cor-

respondent  respectivement  à un

VcevariableetàunVcefixe.  Lapen-

te de  ces courbes  donne  le p du

transistor  qui,  comme  on peut  le

constater,  dépend  de  la tension

Vce.

3)  € *urbe  Vbe  =  f (lb)

Avec  la même  sensibilité  horizonta-

le etO,S  V/div  sur la voieverticale,  on

obtient  les caractéristiques  des  fi-

gures  9c1  et  9c9  (Vce  variable  puis

fixe).  Là encore,  la pente  des  carac-

téristiques  observées  dépend'  de

Vce.  Dans la zone  de, condu'ction,

cette  pente  correspond  à la résistan-

ce d'entrée  du  transistor.  Pour  rédui-

re les erreurs-de  mesure  sur  Vbe,

rriettre  K3 sur  ((X1 )).

Les calibres  des  voies  X etYsont  res-

pectivement  de  SV  et 50  mV/div.  La

pente de@ caractéristiques obser-
vées  figure  9d  représente  l'inverse

de  la' résistance  de  sortie  du.transis-

tor,  qui  est loin  d'être  infinie  (donc
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néBliBeable)  comme en le sous-en-
tend  assez  souvent  pour  simplifier

les calculs.

Nous  espérons  que  ces indications

vous  permettront  de  mener  à bien

cette  réalisation  et d'exploiter  cor-

rectement  ce  traceur  de  caractéris-

tiques  qui  vous  fera  envïsager  les

montaBes  à transistors sous un as-
pect  un peu  moins  empirique  donc

plus  professionnel.

F. X)NGBLOËT
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!L-.-.-.-...-iy=-====.=----=--.--==-=-J  B.renier ou dans la cave !) Ce sera R6 permet de réBler le courant col-
chose  faite, avec une consommation  lecteur-émetteur  et donc  la sensibi-

au repos  de 1 mA qui permettra  une lité, SI, en court-circuitant  ce rnême

LaréaIisationquenousaIIonsdécrire  autonomied'environ4à500heures  ajustablé,simuleundéclenchement

aujourd'hui  est une alternative  élé-  avec une pile 9 V alcaline.  et permet  de contrôler  le bon fonc-

gante à la solution  de ce problème.  tionnement  de la trappe  coulissante.

Elle est éco1o3ique, non polluante ep Sché  ma  On obtient donc sur le collecteur de
non  dangereuse,  aussi bien pour  nos PH1, des pics négatifs brefs qui, in-

' animaux domestiques  que pour les L'électronique  de ce montaBe n'est  versés par (4, 5, 6) IC9, vont charger

infortunés  ron3eurs  eux-mêmes.  pas la partie la plus délicate, elle se rapidement le condensateur C9 à tra-

Nous  avons simplement  repris le réume à peu de sous-ensembles.  vers R7 et D4.

La déchar3e,  elle, s'effectuera  beau-

principeantiquedeIasouricièremé- aDab«y,ie,0infrav@ug@ couppIuslentementalraversRB.
canique  remis au Boût du jour!

Elle sera destinée  à détecter  le pas-  En conclusion,  tant que rien ne fait

sage de l'animal. Sa portée  n'a pas obstacle  à la transmission  optique,

besoin  d'être  très importante  (16-  on obtient  un état haut permanent

Une boîte de dimensions  assez im-  S)O cm),  mais, en revanche,  sa sur la broche  13 de IC9 car C9 n'a pas

portantes  est munie d'une  ouverture  consommation  moyenne  devra être le temps-de se décharBer  suffisam-

pouvantêtreobIitéréeparunetrap-  minime.  mentpourfairebasculerlaporte(11,

pe coulissante,  à la façon  d'une  Cela nous impose  donc  de hacher  19, 13)  ICp entre  deux  états bas

guillotine.  Un appât  est disposé  au l'émissioninfrarouBeavecunrapport  consécutifs.

fond de la boîte et notre animal atti- cyclique très inférieur à l'unité. b) Mém@ive  d,armemen,

ré se précipite  pour  le dévorer.  Ce Celaestdévoluàla  porte(1  1,1S,13)

faisant,il  coupe  un faisceau infrarou-  de IC1 montée  en oscillateur  astable  Les deux  portes  de IC9 (11, 19, 13)  et

Be qui libère immédiatement un lo-  non symétrique avec C1, R1, R9, D3. (1, 9, 3) sont câblées en bascule RS

quet  et fait tomber  la trappe  surl'ou-  On obtient  donc  avec les valeurs  classique, la sortie 3 étant toujours  à

verture.  préconisées  un état haut de O,3 ms l'état haut lors de la mise en fonction

Notreanimalestprisonnieretvivantl  pourunétatbasde9,9ms.  grâceàC3(ouàIasuitedel'appuisur

(Nous ne risquerons  donc  rien avec Ces impulsions  amplifiées  par T1 ali- la touche  RAZ). Lorsque quelques

laSPA).  mententensérieunediodeinfrarou-  impuIsionsviennentàmanquer,àIa

Un buzzer  intermittent  vous signale  Be D:2 et une DEL rouBe charBée de suite du passaBe de l'animal, la sor-

laprise.Pourcloreçeparagraphe,il  visuaIiserl'émissionIRetlebonfonc-  tie3passeàl'étatbasetlasortie11

fallait bien sCir pour  ce piège  une ali-  tionnement  de la source  d'énerBie.  à l'état haut. Cela aura dèux consé-

mentation  autonome  et pëu gour-  Les flashes lumineux  ainsi émis frap-  quences  immédiates.,
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passifs,  les deux  straps,  les supports
de  circuits  intégrés  et, pourterminer,
le support  de  pile  9 V.

Le verrou électromaBnétique  de la
trappe  est constitué  par  un relais
I S V  automobile  débarrassé  de  son
capot  plastique  et soudé  par  ses
deux  cosses,  directement  sous  le CI,

au niveau des deux plaBes  cuivrées
prévues  à cet  effet  (voir  photo).  Son
armature  mobile  devra  être  coudée
à 90o, afin  de  constituer  une  sorte  de
loquet  sur lequel  viendra  s'appuyer
la trappe.

La platine  électronique  devra  être
fixée  à la bonne  hauteursur  le dessus
du  boîtierparde  longuesentretoises

ou des ti3es  filetées (nous verrons
cela  au moment  de  la réalisation  mé-
canique).

Un essai  en montage  volant  de la

diode  D9 et du phototransistor PHI
peut  déjà  être  réalisé.

On  mesurera  la consommation  tota-
le au repos  qui doit  rester  dans  la
fourchette  permise.  En interrompant

le faisceau infrarouBe,  on doit noter
le collage  du  relais  pendant  1 à S2 se-

condes accompaBné  du déclen-
chement  intermittent  du buzzer.  Le
réarmement  se fera à l'aide  de la
touche  S9.

Nous  débuterons  par  la panie  élec-
tronique  qui  devrait  nous  prendre
peu  de  temps.  Nous  fabriquerons  le
circuit  imprimé  par  toutes  les mé-
thodes  disponibles.

On soudera  tous  les composants

d) Oseilla*eur
Irès  baiie  fréqueme

Il est articulé  autour  de  (8, 9, IO)  IC(
et R19, R13, Cs, D5 qu: fourn![  lu: auSS!
un rapport  cyclique  différent  de
l'unité.

Ces oscillations  amplifiées  par  T3
cômmandent  de brèves  émissions
sonores  parl'intermédiaire  d'un  buz-

Equerre
Relais 12V  I

perfûrée

*-  Gllsslères

gPH1 Réalisation  mécanique

Il s'a3it  en-fait d'un exemple  pratique
de réalisation,  de  nombreuses  va-
riantes  tant  au point  de  vue  formes
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que  dimensions  pourront  être  éla-

borées  suivantvos  disponibilités.

On  réalïsera  d'abord  à ICI scie  cloche

deux  ouvertures  circulaires  dans  le
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i NOMtN € lATuRi

I t 1@ kû  (manon,  noir,

R!  t 390  kû  (orangæ,  blanc,
jaune)

R3, R14 s 15  kQ  (marron,  vut,
*yan5Ba)
R.t  970  !Q (rouge,  viol«t,
marron)

I Rs@ R,.t  t,g MQ (manofl
rou5œ, verl)
R4 t a4ustat»1e 4,7 Mû

i R7$ !%O û (V€rt, bl €u,
marron)

i RBt 9'J0 kQ (roug«,  rou5e,
. jaun«)

jaumt)

Rl.t  &80  kQ  (bleu,  gris,
jaune)

Rlit  éaO Q (t»l«u,  yis,
marron)

.R13 s 5 €» kQ  (v«rt,  bleu
oranga)

€ ondtnsateurs

, €1, € @, «:,yt 100  nF
€ 3s!!0-mF
€ 4t33@nF

€ st4i7pF/1éV
€ é t 1  @OO uF/lé  Va

-Semi-condtu:teurs

iTl,  Tg, T3t  a€547 €
f DI t Dil  'Z) 3 fflffl  ôaut
Irendëffiœnt

t D,  t lQljl  (lID  IR)  '
i.t%1 04,  D4 t tQ414a  a
:D5t1j14004
i-PH) t phntnftiœirfflttqr  Pf30l
!Stanley  ou  autre
l-

IDivers

(LSI,€,  mS%tats@euÇpblI:l9îTv.06
i 1 buxutr  i1444-B

,1 mais  auto  1!  V modëfëé
...-.  =........  ......J

ELECÏRONIQuE  RADIO-PUlNS
Janyiei  1995 na 566
Au sommake : Emulateur d'EPROM

i 27CB4 à 27C25B. Traceur de caiaclé-
::;  de semi-conducleuis. Vidéo

tlpasse poaau:' aPdC.aGa2"néa:aote"u'r'dd'efo"n'c:
Ilons subminialure O à 20 MHz. Tos-
mètïe 2ü-220 MHz. Lab-sonde :
ana1yseut4imer pour labo photo. Re-
louï  sut le piogrammateur de
68HC7ü5C8. Le facleur de pulssance :
solufions acllves et Instnimenialiün. Le
généraieur de mkes vldéo Fluke
PM5418. Les iislmple swilcheisî natlo-
nal semicûnduclor. La cade de déve
lûppemenf 12C OM5û27. Synlhèse du
logaïithme sut mlcïocûnlrôleuï. VGA
8U( TV :améllotationaetœttensl»s. Le
salon iicadesii 94.

iji
.l. .

Ïl

.T

:l

l':

ELECTRONIQUERADIO.PUNS

Févrleï 1998 n' 567
Ausommaiie : GénéiateurHFAM-FM : les
cartas de conh61e. Commulateur 4 voles
RS232. Codeur PAL slmple poui enteglsü

Itemenl VGA. Emetleurrécepteuï ondes
longue de délieste. Labflmei : timer pour
labo pholo. Cade d'emtées-sonles poui

j:oiiMl Hpa1ra2lIvè:e,,Cohga,argmemura1deeUb, adieteiPlelCs
16C84. L'analyseui lüglque HP 5462üA.
Les bus séne : le CAN. Les ISPLSI Latlice.
E-ABEL : TV numénque el éœans 16/9.
IGBT ÏUFSII ullramoldes Hams nouvelle
oiienlatlon chezC)t Elecltonlque. Lea

Fluke sétle 860.
re':l'l:'::lÎe'aHhti!'caa':les 1/2 Keithley
20[)0. Inveiseuts subminlatutes Knitter. la
RSECmloGavsnl:motlumdsdémaitsge
progiessllpout moleuis.

a}i

I .

ELECÏRONIQll!:  RADIO.PUNS
Mars 1995 n' 568
Au sommaiïe : Centtale 12C à 8ûC52

pBOasul,c,Aodca1pûtafDeulprmcaèpl,leeu:ld8e0puiIess,e IHûnF
2-2üü MHz. Mlnliégie audlo pouï ka
iaoké. Kit de développement et pto-

lgh'alqmume a2tiXon4o8üW51i8Am!llLaeuPdaiolmmsocnoopli8-
Escod 320 : cümbiné DSO-analyseur
multimMre. Lea antennes. Le a2c2(1(t
el la cane CAN-PC 8ECCOM. üéve-
lüppement pour PIC16C5X : iéllexion
et Cleannew 5 X. Gïavuœe mécanique
et ciiciilts  impiimés : les machmss
LPKF. Convetslon analo(lique-numé-
nque sutcontrôleur.

Piib114ossier i
les génémteura de fonctlûn.

ELECTRONIQUE RADIO.PLANS
Avïil 1995 n' 569
Au sommalœ : üeux coiiecteurs de lac-
teut de puissance. Un 421 éleaffonique
avecAbel. Intefflace PC/LPT- 12C multi-
masler. Chien de garde pout 887[)5.
Theimûstat pragiammahle à PIC
16C54. Télécommande IR mulli récep-
teurs. Allmentation audlû pour mlnl-
ï{çie. Délesfeui secteur à 687ü5 P3. Le
trectut  d«tiaiactéiisliques HM 8042.
Progmmatiün [)isy  Chaln des ISPLSI
Laffk.e. Un cutvlmMre pour PC avec les
codeurs HPRG Hewletl-Packaid. Tlna :
dldaüliclel de slmulaliün lonnal Splce.
Gestlon d'afflt.heui LCD par mk.rocon-
h61eut.

Publidoasleï :
les cades d'acquisitlûn pour PC.

ELECTtlONIQuE RADIO.PUNS
Mai 1995 n" 570
Au aammake : Ballagt éleclioniqus
pour tube fluorescent 36 W. Progiam-
ma(eut-timeï domestlque 12C. Slmula
keuy de pïésence piogtammable. Mo-

, ëaPFURecoidstlignesstéiéopout
minlrégie. 8yn1hé1iseuï de fréquenûe
à PLL. Espion pos  cades à puce. An
tenne catke pour ïadiognnlométne.
Manumeaute lMe ses Vente ans. Dl-
comtech et la compatibllité électioma-
gnétique. Chaïgeut iapide pout baiie-
rie au plomb avec le BD 2(1û3. Les
Moslet en régime d'av alanche. Le cal-
cul des condensafeuis de liltïage. Si-
mulat V 1.û. Gesllon des LCD par mi-
crocotùôleuïsur 4 blts.

ELECTRONIQuE RADIO.PUNS
Juin 1995 n' 871

i Aiisommalie:Gataitdelignes1esl
vldéo. Analyaeur de signafuie couïant-
tenslon. Un module ampliffcatetg 60 W

dul:aigoodlégagée.dDloadas,ei:can!.ecsa:Ce,2'canene
frées/sonies  cane convenisseuï ana-
logique/numérlque - commande de mo-
tw  pas à pas avec mainlien - me  de
con}ïôle pouï 4 moteuts pas à pas -
commandedemoleuipasà pas parmi
croconltôleur- cadedeconttôle demû-
letn C.C. La station de mesure Alial
MS-915ü. Bus Can : le 8LIC) 82C15ü.
Gïos plan sut les mémoltes. Compteut
de passages à GALavecAbel. Le ïadiû-
téléphone numéôque GSM.
Publkdûasieï :
mlciocontïôleuts 8/16 bits.

ELECTRONIQtE  RAOIO.PLANS
Juillet  1995 n' 572
Au sommaiïe : Deux adaptatetns
secteur à découpage 12 V/6 W. Gé-
néïateur de fonctions 12 MHz à la
carie. VCO, oscillateuï comrôlé par
tension, 88-'m8 MHz. Cade à puce à
PIC '16C71/B4. Dlstilbution ds aoi-
ties audlo pout mlni-tégie. Alaime
extensible à PIC 16C55. Carfe d'ap-
pllcation CAN à 82C15ü. Extensions
pouï pïogtammateuï-timet.  Arbitïe
de bus à GAL 22 V1ü. L'ensemble
de développement RKIT51 de ïak
aonance. Ie NAB 95 à Las Vegas.
Calcul de déïivée sur mlcrocontrô-
leur.

Ili)

ELECTRONIQtlERAOIO.PLAN8

Aûût 1995 n' 573
Au sommalre : Entegistïeuï de don-
nées pouï PC. Commutateur péntel
avec Im:ïustatlon  OSO. Système
d'ouvertute automallque sécuilsé.
Pïogïammateuï  domestique : pro-
0iammallon  el exploltatiûn. Imei-
faces, Impnmante et extenslon RAM
12C. Deux amplls iiiniégïésii : mo-
dules à mA  1514 et 7294. Le bools-
lrap en électïonique. Les modules
hybrldes HF MIPOT. Le ïouteuï Wln-
boaid paï Inex. Mlni-simulates  de
ûade à puce asynühiûns.  Calcul
d'lntégrale suï microcontïôleui.

,,j

Ij'

ËLECTRONIQtjcRADlO.PLANS

Septembïe 1995 n' 574
Au sommalre : Inteface soutls pouï
bus 12C. Deux montaOes pout télé-
phonie. Llaison vldéo paï llbye op-
tique. Serïuïe  codée à 687ü5P3.

iS,ïqsutimeEIdlpessusrvateellllllalne%elhpaé:llmûgée-
radio. Les Tekscopes  THS 7'1ô ei
7;Y) Tekiïonlx. Le mlnlanalyseut  lo-
glque SLA-16 Pico Technology. Test
des télécommsndss et modulss IR.
Tïansmlssions numétiques et mo-
dems. Moniïeux  95 : la TV numé-
ïique. Tracés de tkoites sur mlcro-

i coiiliôlaim.

Publl-dossieri
systèmes de développement  poui
mlcmconlrôleurs.

.,')

ELËCTRONIQUE RADlO.PLANS
Ottobre  1995 n' 575
Au sommake : Intettace clavieï PC
püur bus 12C. Commande de moteui
à couïant contlnu. Lecieur-pïogtam-
mates  de carie T2G. Trols modules
pour sono et studlo.  Vobuleteuï
vldéo 15 MHz. Emstbiui AM vidéo +

H:7,.,:;r: 4'75,3gÇ:ti; ;::e.
Ilgnes. Distnbuteuï audlo-vldéû tïols
voieti.  Géiiéiallon de signaux aôi-
tïaiïes  HP : HP!1312üA + BEN-
CHLINK.ARB. Appllcations du SLIO
CAN 82Ci5ô. Tïansmlssions numé-
ïiques et modems 12). Tïacè de
cercles suï micmconlrôleurs.

Publi-dossieï  i
les oscllloscopes

ELECÏFlONIQ)ÆRADIO.PLANS

Novembre 1995 n' 576
Au sommaiïe : Emetieuï et iécepteuï
vldéo FM 400 MHz. Caite aulûmale
pïogïammable  pouï P(l.  COME-

H:2("M.'PI'a?luneesd'ecxop"éeÏlumseenstalIoanÏ
i ptiut FGF'A Xlliiix. Module de com-

mutatlon pov  Ilaisons sMe et mlnl-
telO. Renl{leuï électïomagnétlque_
laïge bande. L'instïument  vktuel
Handypïobe.  Les shunts électro-
niques MAX 47U472 Maxim. Les

ouE"ûlIlnog"'Sü\l!iofXb'e'jéeoiole"sTaa:easade'
vklté.  Conneitïe  Inteinet.  Nano
noyau multitâche pûut 8051.

Publi-dossler  :
la dismbution paï caialogue.

aECTRONIQUË  RADIO.PLANS
Oécembïe 1995 ii" 57?
Au sommaiie : Alimentatiûn de labora-
loire à iediessement conftôlé. Cattes
d'entrées-soffles analûglques pour le
fesi. Canllon avec le ST6225. Inteface
12C de commande de moteuis pas à
pas. Détec)eui htxake Radiülop. Tem-
poïisateur mulli-usages aveû le PlC
Basic. Synchmnisales numénque pour
oscilloscope. Liaison HF RS232 unidi-
reclionnelle. L'alimentalion ELC AL 936.
Le démodulateui son sféréo satelllte
TDA8745. Le slmulateur Logique
Works. Le CD ROM Data SGS-Thom-
son. Le salon nCades 95N. Intemet : les

la,pôplelui:ai,iopn,osbé4em::nliqwuel,s.loMn8lttocon-
Publidoasier  :
les stanem klts.
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RADIO

ALARME  ANÏIVOL

A'UÏONOME

l-  l«  fotidioim«uiti»t

Notre  alarme  est  composée  de  deux

boîtiers  identiques  reliés  par  onde

herfzienne.  L'un, émetteur,  est situé

dans J'objet à protéBer,  et l'autre, ré-
cepteur,  détenu  par  l'utilisateur,  est

charBé  de siBnaler  par un siBnal so-
nore  tout  déplacement  anormal.

Des capteurs  à ampoule  de  mercure

situés  dans  différentes  directions

détectent  tout chanBement  d'assiet-
te (et  donc  tout  mouvement  indési-

rable!).  Un circuit  simple  mesurant

'amplitude  de  réception  détecte,

quant à lui, tout éloiBnement  des
deux  modules  l'un  par  rapport  à

'autre, et ce de façon  ré531ab1e par
l'utilisateur.

Ces deux  boîtiers  sont  alimentés  par

pile,  aussi pour  assurer  une  autono-

miè importante  en veille,  l'émission

HF est, elle,  découpée  avec  un rap-

port  cyclique  optimisé,  afin  de  dimi-

nuer  au maximum  la consommation

tout  en assurant  une réponse  suffi-

samment  rapide  après  détection.

'l)  imetteur  (lig.  1)

Ce module est chart3é  de détecter
tout  mouvement  anormal  de  l'objet

à protéger,  quelle  que  soit  sa posi-

tion  initiale.  Cette  détection  est

confiée  à quatre  ampoules  de  verre

miniature  qui  établissent,  suivant  leur

-iosition  dans  l'espace,  un contact

entre  leur  deux  broches  respectives

par  l'interrnédiaire  d'une  goutte  de

mercure.

Comme  l'émetf:eur  n'est  pas forcé-

ment  posé  à plat,  certaines  am-

poules  peuvent  être  (( fermées  )),

d'autres «( ouvertes )), il s'aBit  donc
de mémoriser  la position  initiale  et

de  détecter  toute  modification  ulté-

rieure.

Cette  fonction  est  dévolue  à quatre

portes  (l OU  )) exclusif.  En effet,  si on

examine  la table  de  vérité  d'un  de

ces opérateurs,  on  s'aperçoit  que  sa

sortie  est  à <(1 )) lorsque  les deux  en-

trées  sont  à des  niveaux  différents  et

à = 0 = lorsqu'elles  sonfidentiques.

Examinons  le cas  de  la première  am-

poule  de mereure SI et imaginons
qu'elle  soit  ouverte  au repos.  La ré-

sistance  RI porte  la broche  6 de  ICI à
'état  haut  et,  à l'aide  du  réseau  retar-

dateur  R9-C1, la broche  5 aussi  au mê-
me  état  après  I à S secondes.  Met-

tons  en fonction  l'alarme  CI ce

moment:  si l'inclinaison  de l'objet

vientàfermerS1,l'entrée6(lC1)sere-
trouve  imrnédiatementà  O, maisl'en-

trée 5 (ICI),  rei:ardée  par  R(-CI, met
quelque  temps  à atteindre  cet  état.-

La sortie  4 de IC1 présente  alors un
état  haut  pendant  1 à S secondes.

suffit  d'extrapoler  pour  S!!, S3, S4
avec  tous  leurs  composants  asso-

C:éS. Les diodes  DI à D4 avec  la résis-

tance  R9 forment  une porte  (( OU ))
câblée.

L'état  haut  furtif  disponible  en cas

d'alarme  est inversé  par  (1, S, 3) IC9

et décharBe  très rapidement  par D5-

RIO le condensateur  C5. Celui-ci,
après  le retour  à l'état  haut,  ne se re-

charBe  que lentement à travers RII,
ce  qui  a pourcoùséquence  de  stop-

per  l'oscillateur  constitué  autour  de

(4, 5, 6) IC9 pendant  environ  10 se-
condes.  Il est  à noter  que  cet  oscilla-

teur  aSSOCié à R19, R13, D6, Cb ne pré-
sente  pas un rapport  cyclique  de

50 %.

Avec  les valeurs  indiquées,  il pré-

sente  un état  haut  pendant  S,5 s et

bas pendant  O,3 s. (voir  figure  3).

' Ces mêmes  crénaux  inversés  par  (7,

8, 9) ICI cadencentàl'aide  deTl  l'ali-
mentation  de  la partie  émission  +

codaBe.
La consommation  totale  de  cette

partie  étant  d'environ  10 mA  sous

9 V, on obtient  avec  un rapport  cy-

clique  de 1S%  une; consommation

moyenne  d'environ  1,S mA.  Cela

nous  laisse  augurer  d'une  confor-

table  durée  de  vie  pour  la pile  9 V i

L'émission  est  assurée  par  un désor-

mais classique  module  Mipot  émet-

teur  AM  modulé  par  un encore  plus

classique UM3750 confiBuré  en co-
deur  avec  une fréquence  détermi-

née  par  R15, C7.

La LED D7 est charBée  de visualiser
les courtes  émissions  HF,
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R5

û
68k

j ,  i  s

Les séquences  de modulation

émises  par  le boîtier  émetteur  dissi-

mulé dans l'objet à proMBer  sont re-
ÇueS pôr  un récepùeur  AM  à super

réaction  Mipot.  On dispose  sur sa

sortie  14  de  signaux  propres  qui  sont

directement  reliés  au circuit  ICI. Ce

circuit est confiBuré  en mode déco-
deur  avec  la rnême  base  de  temps

que  l'émetteur  et surtout  le rnême

codaBe  fixe sur les entrées 1 à 19,
périodiquement,  au rythme  fixé  par

l'oscillateurde  l'émetteur,la  sortie  17

de  ICI présente  un état  bas.

Cet état inversé  par  (11, 19,  13)  IC3

charBe  presque instantanément par

Pile

l"y C1 1N'4148 I

l=r##1  I;ir';"  i':4148l-1/41C-2

58k 2 CD4093l 330

  r I 14 ! ,  ,i
:  1 D2 !

ipF 2 27y
FI1 1

H5 (;5 MI 56k ! !S! -, ,' a7pr- :J, 3,3/jF 1N4148-  ë D3R6
IM  C3 1N4148

11-/4 IC-1 CD-4030J D4 ;  -
R7 -  -  -

-  R14

58k 1-3' 1;4148 ,  9, 1-,8k

11-/41C-1CD-4030114 - -  -  -

R8 12 7
1M C4

ipF

2135

18 15

1

2

3

4

5

8

7

8

9

10

11

12

R15
100k

C7
1 50pF
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+V
8 IC1

o

+V
5 IC1

o

+V

4 IC1
o

+V

+C5
o

+V
g IC2

o

'nC"na'son D9, charBent  le condensateur C4. Ce-

'Ù chronogramma EM"EUR lui-ci  ne peut  se décharBer  qu'à tra-
vers R9. Lorsqu'il  atteint  le seuil de
basculement  de (8, 9, IO) IC3, il se

produit  un état  haut  qui,  à travers D4,

fait  retentir  lui aussi le buzzer.

ll faut  not'er  que  cette  détection

d'é1oi3nement  n'est pas mémorisée
par  la bascule.

Pour finir,  on notera  que  la diode  D5,

polarisée  en inverse,  fait chuter  la

tension  de  9 V à une valeur  de  6,5 V

compatible  avec le module  récep-

teur  et décodeur.

La consommation  totale  avoisine

),  :(  ):,(
 3mAenveillesansémissionsonore.

2,5s  O,3s

Il  -  Réalisation

Chronogramme RECEPTEUR 1,ll.  ffl@@@eu,  (fi'g.  4 e# b,

+û
j71C1

o

o

uiun»uni
Les deux circuits sont loBés dans le
même ffpe  de boîtier très compact
qui présente l'avantaBe de compor-
ter un loBement prévu pour une pile

3 1C3
l

Appui  sur  S1

D1-R3 le condensateur  C9. Pendant

les pauses,  il se décharBe  lentement

par R4 sans pour  cela atteindre  le

seuil inférieur  de basculement  de la

porte  ('1, S, 3) 1C3.

Tant que  l'oscillateur  fonctionne,  on

maintient  un état haut sur l'entrée  1

de IC3. Si pour  une raison  quel-

conque  l'émetteur  est déplacé,  l'os-

cillateur  de  celui-ci  stoppe  pendant

IO secondes  le condensateur.  C9

poursuit  sa décharBe  et positionne

alors la bascule  R5, constituée  de fa-

tantes  de IC3, dans un autre état. La

sortie  3 passe  à l'état  haut  et à travers

D3 force  le transistor  TI à conduire,

faisant  retentir  le buzzer.  Seule une

impuJsion  néBative  réalisée  par  l'ap-

pui sur S1 peut  repositionner  la bas-

cule  dans  sa position  initiale  etstop-

per  l'émission  sonore.  Et ce à

condition  bien  sOr que  l'émetteur  ait

pendant  ce temps  repris  ses courtes

émissions.  Intéressons-nous  mainte-

nant à la partie  du schéma  axée sur

1c9.
Celle-ci  assure la détection  d'éloi-

çon classique  par deux  portes  res- le Mipot,  on recueille  des impulsions

identiques  à celles  fournies  par

l'émetteur  mais dont  l'amplitude  est

variable  et proportionnelle  à l'éloi-

Bnement.
Ce signal prélevé  par C3 pénètre  sur

l'entrée  non-inverseuse  d'un  ampli

opérationnel  CMOS câblé  en com-

parateur.

La tension de consiBne  fournie à l'en-
trée inverseuse  est donnée  par  le ré-

seau diviseur  R6, R7.

R7 est un potentiomètre  ajustable

multitours  permettant de réBler  la
distance  à laquelle  on obtient  bruta-

lement  plus'd'impulsions  en sortie

;de IC9.
' Tant que  l'amplitude  de réception

est,suffisante,  on obtient  donc  des

'mpulsions  positives,  qui,  à travers

!J

Uoa o'LA

:O :T:

tl  OOOO%%O
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!)  Réoepfew  (fig.  É e# 7)

Même  remarque  pour  le boîtier  du
récepteur  sauf  que  l'on réalisera  un
trou  de  O 9 mm  dans  le couverde

. -= '1 '-.- --I -"-"-  "-  .a;r:::.i4'!i _(.ï'-  '7

,, l_ l- i,...ii:2i'  -  Z-:_ii  il-:-_ll_i
i ,  1_.- .---  ---:),=-.-==-:  "i  ',',! ......4)  : a  104:ffl

(EH)  %_'-=="  luF-_(n' .-- (Epy
" 'i'li!'._.':"a"-,'i  -'  a -"'"a'

.; ..p_';r':ffi r7a,ri, -Œ '.u  u  u  LI u  LI  u  LILI'l .  -    -

":'- '-'  _'-- -'O :_,'ï:i  '-. =  _ .  ,-  --.  ""'' i - a ' I i '   a ' ; "  ' . r  ' -'-(-  .  "  .a
I :  l.  = ri-n  ri  ri  n'ï"'lanl  l'i'  a l-=   - '

-i'l-  l'l'fa;"'!' J, .. ., _ ., ., . r  . q
- ,.. .: ':  r; 5.  /  "

ml  _ n  -.(-,BUZZ M'   ,. =ii  

"'.-.-.-:' -f,'(Ç;çâ.._

I
9 V standard:  Les deux  circuits  im-
primés  sont  identiques  en dimen-
sions  mais il faudra  retirer  au cutter
les rainures  de  boîtier  pour  que  tout
rentre  I

On  les réalisera  par  toute  méthode  à
votre  convenance.  On soude  les
composants  passifs,  les circuits  inté-

Brés sont soudés sans support, at-
tention  à ne pas les surchauffer.
Le circuit  émetteur  Mipot  est si€ué
verticalement  et les ampoules  de
mercure  sontcollées  parun  pointde
colle  pour  les immobiliser.  On  relie-
ra la piIeaucircuitetonconstateraau

bout  de  quelques  secondes  le cli-
gnotement  bref  de  la LED D7.
Si on incline le boîtier, le cliBnote-
ment  doit  cesser  pendant  une  dizai-
ne de  secondes  et reprendre  par  la
suite.  On  vérifiera  la bonne  transmis-
sion  HF avec le récepteur  en fonc-
tion.

pourIaisserpasserSI.  Posedescom-
posants  passifs,  diodes,  circuits  inté-

Brés. La touche S1 est surélevée avec
quatre  broches  tulipes  à wrapperde
façon  à effleurer  juste  le niveau  du
couvercle  sans dépasser  de  celui-ci.
Le récepteur  Mipot  est soudé  verti-
calement  et un fil souple  de  17cm
est  soudé  sur  sa broche  ANT  no 3.
On  s'assurera  aussi  de  la bonne
concordarice  des  codes  fixes  co-
deur,  décodeur  à l'aide  de  ponts  de
soudure  côté  cuivre.
On branche  la piÎë  et on vérifie  la
présence  d'une  tension  de  6,5  V  aux
bornes  des  circuits  intégrés.
Emetteur  déjà  en fonction,  on  atten-
dra quelques  secondes  avant  l'ap-
pui  sur  SI, le buzzer  doit  cesser.

IJ' - T-
-%I: +-%l
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On réBlera R7 pour un éloiBnement
moyen de plusieurs mètres. Le réBla-

3e est assez pointu et dépend des
conditions  de propaBation  des
ondes. Si l'on considère  que cette
option  est inutile, on peut  omettre

C9 et ses composants  annexes ou
placer  R7 en butée  à la masse.
On vérifiera  le fonctionnement  du
buzzer  quelques  secondes  après
l'inclinaison  de l'émetteur.
Un compromis  a été fait au point  de
vue consommation  et temps  de
réaction  (environ  4 à 5 s).
Si l'on considère  que ce délai est
trop important,  on peut auBmenter
le rapport  cyclique  de l'oscillateur
en d:m!nuant  R19 et en auSmel1tan[
R13, la réponse  devient alors plus ra-
pide,  au détriment  de la consomma-
tion de l'émetteur.
N'oubliez  pas, dans le cas d'une
modification,  de chan3er  aussi la va-
leurde  R4 dans le récepteur.  Voilà un
montaBe simple  et compact qui as-
surera  de façon discrète  et invisible
la protection  de vos objets  chers.
Bonne  réalisation !

Eric CHAMPLEBOUX

i:,,. :  :.,  %
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MINITEL  E.P.

361!S

CODE  EPRAT

17"'SA10N
INTIRNATIONAl

Ou MOOIl!  RtDulT
11 € SAlON  OIS  JtUX

Le salon international  maquette  et
modèle  réduit,  couplé  au salon des
jeux,  ouvrira  ses portes,  du 6 au
14 avril prochain,  dans le Hall I du
Parc des Expositiqns  de la Porte de
Versailles à Paris.

ReBroupant  300 exposants sur
35 000 m' de surface d'exposition,
1 500 marques,  SOOO modélistes
amateurs,...,  ce salon est l'occasion
annuelle pour  plus de SOOOOO visi-
teurs d'apprécier  les nouveautés  et
d'exercer  leurs talents.
Cette manifestation  est à la fois un
spectacle,  u(" musée et une exposi-
tion.

Spectacle,  Brâce aux espaces amé-
naBés pour l'évolution des maquet-
tes : plan d'eau de 600 m9 pour  les
bateaux  ; espace  aérien protéy:  de
80000m3  pouravions,  hélicoptères,

mont53o1fières et fusées ; circuit auto-
mobile  pour  les courses de Formu-

le l, bugBies et tout-terrains ; réseaux
de trains, etc.
Musée,  avec des pièces  uniques
présentées  par les collectiol-neurs
et un championnat  de maquetttsme.

Pourde  plus  amples  rensetgnements
sur les modalités  d'accès  et le calen-
drier  des différentes  manifestations

contacter  l'orBanisation  :

Comité  des  Expositions  de Paris
55,  quaj  a'Jp11ôiii4  La Cal?'.
BP 317,  99107  Boulogne  Cedex
Tél.  s (1) 49.09.60.89
Fax :(1  )49.09.61.06
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Nous  exploiterons  une  païre  de  cir-

cuits  codeurs-décodeurs  très cou-

rants,  présentant  4096  combinai-

sons  différentes,  de  quoi  occuper

un moment  déjà  un indélicat  visiteur

ou  un  curieux.

La carte  à puce

Après  la carte  magnétique,  stockant

sur  une  partie  de  bande  les informa-

tions  électroniques,  voiçi  le temps

de  la carte  à puce,  intéBrant  un véri-
table  composant  électronique  actif,

ultra-miniaturisé,  selon  l'idée  du

Français  Roland  Moreno.  Chacun  a

déjà  utilisé  une carte  téléphonique

jetableaprès  utilisation,  puisque  «vi-

de  » des  unités  qu'elle  contenait.'  La

carte  bancaire,  ou CB, est quasi  gé-

néralisée  à présent,  pous  les distri-

buteurs  de  monnaie,  les paiements

dans  le commerce  ou même  le plein

de  carburant  le soir  dans  une  station

déserte  i C'est  dire  que  la technique

est au point, surtout si l'on sonBe  aux

cari:es haut de Bamme  qui intè53rent

un véritable  microprocesseur.

L'inviolabilité  relative  de  cette  mon-

naie  électronique  moderne  repose
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sur le code  secret  que  l'utilisateur

doit  décliner  avant  chaque  usage.

On pouvait dès lors envisaBer  de fai-

re usaBe  de cette minuscule pla-
quette  pour  remp)acer  la clé  tradi-

tionnelle  qui,  après  tout,  par  son

empreinte  particulière,  ne pouvait

être  reconnue  que  par  une  seuîe  et

unique  serrure.

Mieux  encore,  l'électronique  mo-

derne  permet  de  valider  un accès  à

plusieurs  personnes  disposantéven-

tuellement  de  cartes  semblables  ou

différentes  sur  quelques  détails  : on

peut  comprendre  qu'une  telle  carte

est éBalement  capable de relever la
date  et l'heure  de  son utilisation,  et

même  le lieu, puisqu'elle  comporte

une  zone  de  mémoire  parfaitement

accessible  pour  le détenteur  du  co-

de  correct.

Nous  serons  bien  plus  modeste

pour  notre  réalisation  qui  ne reprend

que  l'idée  d'une  carte  à insérer  dans

un module  spécialement  conçu  à

cet  effet  pour  des  cartes  de  divers

formats.  Seul le code  d'accès  est

gravésurla  pseudo-cartequi  sera lue

et  validée  par  notre  dispositif  déco-



Analyse  du  schéma

? ? î ? 'i' ? î ? ? ? ?,? I

I

H(ip@ 4% z4HBJ@  d'une taille de 1 S bits éBalement. Lesecond  circuitsera  configuré  de  ma-
Depuis 1on53temps  déjà, on trouve nière à appliquer le même code sur
sur le marché  des circuits inMBrés  19 broches réseuées à cet usage. Si
spéciaIisésdansIecodageouledé-  IesiBnaldeIacarteestreconnucom-
codage  de  signaux  de  télécomman-  me valide,  on engaqera  une procé-
de,soitparondesradio,rayonsIRou  duredecommanded'unpetitrelais
encore  par  une liaison  filaire.  Le cir-  assortie  d'une  signalisation  bicolore.
cuit le plus célèbre, et toujours dis- Le codaBe  du module receveur de-
ponible  à un prix  de  revient  très in-  vra être  facilement  modifiable,  dans
téressant,  est le modèle  portant  la le cas où l'on souhaite  réaliser  une
réTérerice MM53S00. Il s'a3it  là d'un autre clé ou carte de commande.
circuit  unique,  encodeur  ou déco-
deur,  de  la famille  MOS  (LSI). Il sera
configuré  à la demande  en émetteur
ou récepteur  par  un niveau  logique  l'alimen*a#ion
précis  sur l'une  de ses broches.  II On  trouvera  son schéma  à la figure
comporte  exactement  4096  possi-  1 ; à partir  d'une  source  alternative
bilités  de  codage  différentes  et sa de  quelque  I SV,  on procède  au re-
consommation est quasiment néBli-  dressement en double alternance
Beable.  Brâce à un pont moulé, qui peut
L'idée du montaBe  proposé consis- éventuellement être remplacé par
te à utiliser  une paire  de  ces circuits  quatre  diodes  1 N4001.  Pour  obtenir
pour commander un petit relais en une tension ré53u1ée supérieure à la
sortie, de manière à pouvoir  par vaIeurnominaIed'unclassiquerét3u-
exempleactiverl'ouvertureoulafer-  lateurintéBré,iIsuffitde-rehausser»
meture d'une 3âche  électrique sur la tension de la broche de rnasse de
une porte  quelconque.  L'un des  quelques  volts,  à l'aide  d'un  simple
deux  circuits,  celui  auquel  nous  attri-  pont  diviseur,  d'un  élément  ajus-
buons  le rôle  de  codeur,  devra  (« I:- table  ou, mieux  encore,  en interca-
re»  le nombre  binaire  sur 19  bits  à lant  un étage  à ampli-OP,  monté  ici
partir  d'une  petite  carte  cuivrée,  sur  en suiveur  de  tension.  On parvien-
laquelle  les pistes  forment  un signal  dra  aisément  de  cette  manière  à ob-
reconnaissable et caractéristique  tenir une tension de sortie éBale  à

9 V, valeur  acceptable  par  tous  les
circuits  montés  en aval.

On  comprendra  aisément  qu'il  suffit
de  matérialiser  une  piste  en  face  des
chiffres  que  l'on  souhaite  valider  et
que  l'ensemble  des  pistes  de  coda-
Be sera gravé sur la soi-disant (( carte
codée  +». Il sera  judicieux  d'utiliser  au
moins  un chiffre  pour  le code,  sinon
n'importe  quel  objet  inséré  dans  le
connecteur  pourra  actipnner  le
contact  et abuser  le codeur  ICI en
l'absence  de  code.  Nous  vous  pro-
posons  en figure  3 un modèle  de
carte  ayant  pour  code  les chiffres  1-
3-5-7-8-1  0, valeur  que  l'on  peut  re-
trouver  en suivant  attentivement  les
pistes  de  cuivre.  La masse  aboutit  à
la broche  16  du  connecteuravant  de
servir  aux  divers  codages.

Sur la sortie 17 du  circuit ICI, on re-
cueille  une  succession  d'états  lo-
3iques  1 et O, qu'il convient de pré-
senter au module de décodaBe
placé  en aval du  circuit.

le  dé«odage  (voir  fâg.  3)

On  retrouve ici le circuit  IC4, un autre
composant  MM53900,  mais  confi-
Buré  cette fois-ci en récepteur ou
décodeur  d'un  mot  de  1S! bits.  Les
composants  R9 et  C(, formant  sa base
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La sortie  OUT  (broche  17)  présente

un état  bas pendant  une durée  de

I seconde  environ  si le code  est  va-

lable  et, mieux  encore,  s'il est appli-

qué  pendant  quatre  cycles  consé-

cutifs  corrects.  Cette  précaution

élimine  le risque  d'une  reconnais-

sance  simplement  due  au hasard.

Adiva*ion  d'une  bm«ule

bis*able

Nous  ferons  appel  aux possibilités

d'une  bascule  JK (circuit  1C5), CCI-

pable  de  reproduïre  le fonctionne-

ment  d'une  bascule  bistable,  en re-

liantàl'état  haut  ses broches  J et  K, à

travers  la résistance  R5. Chaque  front

positif  parvenant  sur l'entrée  3, ou

Clock,  inversera  l'état  des  broches  Q

et Q/  de  la bascule  bistable  ainsi

constituée.  Les broches  S et R non

utilisées  ici sont  simplement  reliées  à

la masse.  A  chaque  fois qu'un  bon

code  est reconnu,  la bascule  1C5 in-

verse  l'état  de  ses broches  de  sortie.

Si une  première  insertion  de la carte

met  à un ICI sortie  Q, il faudra  intro-

duire  une  seconde  fois  la bonne  car-
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coupure  selfique  de la bobine  du
relais, et protèBe de ce,fait le transis-
tor  Ti-

Réalisation

Nous  avons  scindé  notre  serrure  en
deux  parties  bien  distinctes  : la pre-
mière reBroupe  le lecteur de carte et
le circuit  codeur.  Le tracé  des  pistes
est donné à la fiqure  5 etexiBe  d'uti-
liser  le modèle  de  connecteur  pré-
conisé  dans  a nomenclature.  Ce
premier  circuit  sera relié  par  trois  fils
seulement  au module  principal,  re-
Broupant  le reste des composants.
On réalisera  le circu'it  imprimé  don-
né à l'échelle  1 sur la fiqure  6 ; la re-
production  photographique  est
conseillée  en-raison  de la densité
des  pistes.

La mise  en place  des  circuits  inté-
Brés,  notamment ICI et IC4, se fera sur
un support  de  bonne  qualité.  On
débutera  le travail  par  la réalisation
des  quatre  straps  en fil nu bien  ten-
du. Les douze  interrupteurs  minia-
tures  sontcertes  pratiques,  mais  il est
éBalement  possible d'opter  pour la
mise  en place  de  quelques  straps
aux emplacements  choisis  pour  le
code.  Une  solution  raisonnable
consiste  à rnélanger  les deux  tech-
niques  pour  disposer,  par  exemple,
de  six valeurs  fixes  et six autres  mo-
difiables.  Il est important  de  faire
correspondre  le code  de  la carte  à
celui  de  la maquette.  A  ce sujet,  la
réalisation  d'une  carte  imprimée
comportant  quelques  liaisons  en
ri  iisirü  cûrs  ia'ikliriah"'iiri'>rnon+  r'r»r>r»rér>  ;s

te pour  faire  basculer  la pnême  sortie
au niveau  bas.  A  noter  que  le chan-
gement  d'état  ne se fera effective-
ment  qu'au  retrait  de  la carte,  qui
joue  ici le rôle  d'un  poussoir  marche,
puis  d'un  poussoir  arrêt.

hploi*ati*n  e*  signalisation

Lorsque  la sortie  Q(broche  1 ) du  cir-
cuit  bistable  se trouve  à l'état  haut,  la
diode  électroluminescente  verte
contenue  dans  la diode  bicolore  LI
s'illumine  ainsi que  celle  contenue
dans  l'optocoupleur  IC(,, avec  une  li-
mitation  de  courant  réalisée  Brâce  à
la résistance  R7. La sortie  de l'opto-
coupleur  contribue  également  à va-
lider  la base  du  transistor  TI chargé
de  piloter  le petit  relais de sortie.  A
cet  instant,  la sortie  Q/  (broche  S) de
1C5 est basse  et la diode  DEL rouBe
éteinte.  Au basculement  suivant,  la
broche  9 passe  au niveau  haut  etalu-
me la DEL rouge,  sans commander  le
relais de  sortie.  La diode  D5 assure
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de  cette  épaisseur;  toutefois,  s'il

n'est  pas présensibilisé,  il faudra

procéder  manuellement  avec  une

encre  spéciale  ou  à l'aide  de  pastil-

les transfert, pouryBraver  le code de
la semire.

On devra régler l'ajustable PI pour

obtenir  en sortie  de  l'alimentation

une  tension  de  9V.  La mise  en place

de  la diode  électroluminescente  bi-

colore  peut  se faire  aprÈs  avoir  véri-

fié  la couleur:  diodeverteavec  le re-

lais collé.

Ce n'est  que  le retrait  de  la carte  qui

provoque le chanBement  d'état de
la bascule  bistable,  donc  du  relais.

A  vous  d'installer  cette  seriure  new-

look  à l'endroit  choisi.
Guy  ISABEL

t é,a kQ (bleu,  gris7  rouge)
;'.R4  $ 330 (2 (orangai  oran9ei  :ai
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PROGRAMMAÏUR

DE  B'T'62XX

donner  que  les grandes  caractéris-
tiques  des circuits.  Un autre article
donnera de plus amples renseiBne-
ments  sur la description  et la pFo-
qrammation  de ces microcontrô-
leurs.

Les microcontrôleurs  de la famille
ST69 existenten  deuxtailles  : boîtiers
de 90 ou S28 broches.  Les fonction-
nalités de ces deux  types  de circuit
sont  similaires  si ee n'est  que  le
nombre  d'entrées-sorties  physiques
des plus  petits  est plus  faible.  Ainsi,
si le circuit envisaBé  nécessite  un
nombre restreint  d'entrées-sort5es,'
on poürra  utiliser  un circuit  de surfa-
ce nettement  plus  faible.
De même,  on pourra  utiliser  des mi-
crocontrôleurs  équipés  de  mémoire
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Read  Only  Memory)  ou des  circuits

de  type  OTP (One  Time  Program-

mable).  Ces derniers  sont  beaucoup

moins  chers  mais  ne peuvent,  com-

me leur  nom  l'indique,  n'être  pro-

grammés  qu'une  seule  fois.  Pourdé-

velopper  une  application,  il est

donc  nécessaire  d'utiliser  un micro-

contrôleur  à EPROM (facilement  re-

connaissable Brâce  à ICI présence
d'une  Tenêtre  induse  dens  le boî-

tier).  En effet,  il est utopique  de  se

dire que le proBramme  fonctionnera
correctement  du premier  coup.  En

revanche,  dès  que  lè programme  a

été  validé,  il sera plus  intéressant

d'utiliser  des  circuits  OTP, surtout

dans  le cas  de  fabrications  multiples.

Enfin,  la taille  de  la mémoire  morte

(ROM)  est  variable  selon  les mo-

dèles.  Ainsi,  la famille  ST69XIY

contient  2 Ko de  mémoire  program-

me alors  que  les circuits  référencés

ST6S2XS!Y contiennent  4 Ko.

Le tableau  donné  sur la figure  1

donne  le récapitulatifdes  circuits  de

la famille  ST6S. La lettre  X indique  si

le circuit  est  une  version  EPROM

(X =  E) ou  OTP (X =  T).

Le brochage  des  circuits  est donné

sur la figure  !2.

R1

1C2
7BlD5

ææ(,z
'lœnp

7  oDz1

1

2

'ï

4

0

I

û

9

10

11

12

1Q

14

2f1

8uppod  TEXTOOL
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l'on impose  une tension de S V sur
cette  broche,  la tension de sortie se-
ra de 5 + 9 =  7 V. Bien sûr, il faudra
dans ce cas que  la tension Vin soitau
moins de 7 + 9 =9 V.
Sur notre montage, la broche  S du
réBulateur 1C3 est connectée  à une
diode  zener  de 7,5 V. Si le transistor
T3 n'était pas présent, la tension de
sortie de ce circuit  serait donc  tou-
jours de 7,5 +  5 =  19,5 V. Comme  on
l'a vu précédemment,  le transistorT3
sert à court-circuiter  la diode  zener.
Cela est réalisé lorsque la broche  3
de la DBS5 est à 5 V, ce qui sature le
transistor. Dans cette  confiBuration,
la broche  9 du régulateur  est au po-
tentiel  0 g  donc  sa tension de sortie
est égale à 5 V. On voit  ainsi que le
transistor  T3 sert de commutateur
entre les deux tensions 5 et 1S!,5 V.
Le proBrammateur  nécessite en effet
cette commutation  pour passer du
mode  de lecture  au mode  écriture  et
inversement.

Le circuit  IC1 contient  des inverseurs
à triBBer de Schmitt  et sert de buffer
entre les sorties de l'interface  paral-
lèle et les entrées du ST6. Pour per-
mettre une vérification  du contenu
d'un microcontrôleur  ou tout  sim-
plement  pour  vérifier  sa virginité, la
broche  1S! du ST6 est connectée  au
PC par une entrée du port  Centro-
nics. Le logiciel de télécharBement
vérifiera ainsi le contenu  du micro-
contrôleur  après sa programmation.

Réalisation

La réalisation du proBrammateur  ne
devrait  pas poser  de problème.  Le

circuit  imprimé  est donné  sur la fi-
gure  4 et le schéma d'implantation
correspondant  sur la figure  5.
Le circuit  imprirné  sera reproduit  se-

lon la méthode  de votre choix. On
pourra  par exemple  utiliser  des
transferts ou un feutre  spécial,  direc-
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tement  sur un morceau  de plaque
cuivrée,  préalablement  nettoyée  à
l'aide de solvant ou d'une  Bomme
abrasive. En ce qui concerne  la re-

production  des pastilles,  il est
quand  même nécessaire  d'utiliser
des transferts  plutôt  qu'un  feutre
pour  obtenir  un tracé suffisamment
propre.  Une fois le dessin reproduit,
il faudra plonBer  la plaque  dans un
bain de perchlorure  de fer afin de la
Braver.  Après nettoya3e  de la
plaque  à l'eau tiède,  il faudra reUrer
la reproduction  du dessin. Pourcela,
on pourra utiliser une éponge  métal-
lique ou une Bomme  abrasive.ll  està
noter  que la distance  entre les pas-

tilles de la DB95 n'est pas normalisée
à 9,54 mm. Il faudra donc  faire atten-
tion  si vous utilisez la réthode  «i ma-
nuelle  )} décrite  ci-dessus.  Si vous ne
souhaitez  pas investir dans une inso-

leuse et désirez néanmoins  obtenir
un tracé de bonne  qualité,  notez
qu'il  est souvent  possible  de faire
réaliservotre  plaque  chez  un spécia-
liste (utilisez par exemple  )es pa3es
annonceurs  de votre  revue préfé-
re.e).

Le perçaBe des trous sefera  avec des
forets de diamètre  O,8 mm. Néan-
moins,  certains trous devront  être
élarBis à 1 ou 1,S! mm (bornier  par
exemple).  Les composants  seront
ensuite  implantés  par ordre  croissant
de hauteur (straps, résistances, dio-
de, capacités).  On fera attention  aux

composants  polarisés (capacité  C3)

et à introduire les transistors et réBu-
lateurs dans le bon  sens.

Le support  du microcontrôleur  sera
de  préférence  de type  Textool  (sup-

port  à force  d'insertion  nulle). En ef-
Tet, ce type  de suppon  présente
l'énorme avantaBe de permettre  un
nombre  quasiment  illimité  d'inser-
tions-extractions  du composant.  Son

prix est nettement  plus cher qu'un
support  classique  mais c'est un bon
investissement pour  ce Benre de
monta3e.

Utilisation

L'utilisation  du programmateur  est
relativement  simple.  Une tension
continue  d'au moins 15 V devra être
connectée  au bornier.  Celle-ci  pour-
ra par exemple  prendre  la forme
d'un bloc  secteur  si ce dernier  dis-
pose  d'une  tension  suffisante. Il est à
noter  que  certains  de ces blocs
sous-évaluent  leur tension  de sortie,
si bien que 19 V sur le papier  peu-
ventparfoissetransformeren  15voi-
re 17  V sous une faible  consomma-
tion.

Le montage  sera relié au PC par l'in-
termédiaire  d'un câble DBS?5 mâle-
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DBS5 mâle.  Il suffira  alors  de  lancerle

o3icie1  de pro3rammation  pour
commencer  le té1échar3ement  dans
le microcontrôleur.  Nous  rappelons

que  ce dernier  est  fourni  sur les àer-

veurs Minitel et Internet. Le proBram-
me lancé,  il faudra  indiquer  le type

de  microcontrôleur  et vérifier  sa vir-

ginité. On pourra alors télécharBer  le
proBrarpme.  Si tout s'est bien passé,
on pourra protéBer  les données
contenues  dans  le circuit  en se ser-

vant  du  menu  Lock.

Les microcontrôleurs  à 90 broches.  - ':!l-

seront  positionnés,de  façon  que  leur

broche  numéro  10  soit  la plus  basse  ;-=---  -- -  - -  == ----

possible.  . lilll il "ll'lll ll""ll'i'll'l "l'l"
Si le proBrag'mateuç  ne «« trouve  )) i NOffiAtN€LAfllRi
pas le circuit,  on vérifiera  la présen-  ;:DëS € OMPOSANTS

ce des  alimentations.  S'il refuse  h  a -

'écriture,  il faudra  s'assurer  qÜe le

transistor T3 n'est pas 3ri11é. C'est en
effet  ce dernier  transistor  qui  com-

mute  les tensions  de-lecture  et

d'écriture.

Il ne nous  reste  plus  qu'à  vous  sou-

haiter bon couraBe  pour  vos pro-
chaines  réalisations  à base  de  ST6.

ij(ügt)  a

Laurent  LELLU
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torique  d'lnternet  ainsi que  l'éventail
des  services  qu'il  offre.  Loin d'avoir
la prétention  de  se vouloir  un texte
de référence,  les quelques  pages
qui  suivent  ont  plus  pour  vocation
d'expliquer  sommairement  quel-
ques  concepts  et méthodes  ayant
rapport  avec  les différentes  Facettes

du Net. Etant  bien  conscients  du  fait

qu'un lonB discours ne remplacera
jamais  un peu  de «( netsurfing  )),  un
carnet  d'adresses  contenant  presta-
taires  de  services  et cyber-cafés  est
inclus.

L'histoire  d'ln €ernat

A la fin des  années  60 et au début
des  années  70, le gouvernement

américain  a décidé  de  crèer  un ré-
seau national  permettant  l'intercon-
nexion'  de  sites  informatiques  sur
tout  le pays.  Celui-ci,  nommé  Arpa-
net,  était  le précurseur  d'lnternet.  Ce

réseau  a servi à l'arrnée  américaine
pour  faire  des  recherches  sur la
construction  de  réseaux  presque  in-
sensibles  à une destruction  locale.

Le Brand  progrès de ce réseau était
de  répartir  les ressources  sur tout  le
territoire  plutôt  que  de les concen-

trer  en un seul lieu. En cas de  des-
truction  de  l'un ou l'autre  des  ser-
veurs,  les autres  devaient  être
capables  de  prendre  la relève.  Pour

ohodud  ïiün  Fnipitaj  Imuiuî  Cntiimer  Solutiohi
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cela,  il ne fallait  pas que  les lignes  de
transmission  des informations  soient

fiBées  par construction. Ainsi, les
données  allant  d'un  ordinateur  A à
un ordinateur  B pouvaient  prendre
plusieurs  chemins  différents.  Si l'une
des  lignes  était  coupée  pour  une  rai-
son ou pour  une autre,  le bloc  de
données  trouverait  lui-même'un
nouveau  trajet,  et cela  sans l'aide  de
l'émetteur.

Un autre  avantage  d'Arpanet  est  qu'il
permettait  à des  ordinateurs  de  tou-
tes marques  de communiquer  en-
semble.  En effet,  il suffit  de  respec-

ter quelques rèBles pour confiBurer
le paquet  d'informations  à émettre
(l'lnternet  protocol,  IP) pour  que  ce-
lui-ci  arrive  à bonne  destination,

quel  que  soit  le type  de machine
émettrice  et réceptrice.  Cela  a
d'ailleurs  fait le bonheur  des  univer-

sités américaines et du Bouverne-
ment  qui  n'avait  pas  à spécifier  à ces
institutions  quelles  machines  ache-
ter.

Dans les années  80, de  nombreux  ré-

seaux  utilisant  la norme  IP ont  com-
mencé  à prospérer.  Le plus  connu
d'entre  eux  est  certainement  le NSF-
NET, créé  par  la National  Science
Fondation.  Il était  composé  de  plu-
sieurs  centres  équipés  de  puissants
ordinateurs  et reliés  aux universités

par des 1i3nes téléphoniques ayant
une bande  passante  de  56  000 bits
par  seconde.  Néanmoins,  pour  des
raisons  de  coût,  toutes  les universités
n'étaient  pas directement  reliées  aux
serveurs  centraux  mais  seulement
aux universités  voisines.  Pour attein-

dre  les ordinateurs  surpuissants  de  la
NSF, il fallait  donc  faire  passer  le

messaBe  à l'université voisine qui el-
le-même  le transmettait  à une autre
université,  et ainsi  de  suite,  avant
d'arriver  à l'ordinateur  cible.

Bien sûr, les liBnes utilisées sont vite
arrivées  à saturation  etil  a fallu  multi-
plier  le débit  par  90 en 1987.  Depuis

ce temps, le nombre de 1i3nes et le
débit  de  celles-ci  ne cessent  de
s'accroître  pour  répondre  à la de-
mande.
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Aujourd'hui, Internet reBroupe  plus
de 90000  réseaux  interconnectés

dans  plus  de 100  pays. Le nombre

de personnes  qui  y sont  reliées  est

assez  difficile  à estimer  mais le chif-

fre de  30 millions  a déjà  été  dépassé

(ce  chiffre  double  tous  les ans). En

France,  il y aurait  entre  300  000  et

500  000  personnes  connectées

(avec  une progression  de  80 % par

an). Quant  aux nombres  de  sites

Web  (voir  plus  loin),  il y en aurait

I 870 000 dans  le monde  actuelle-

ment (proBression  de 900 % par
an !).

Il est clair,  à la vue  de ces chiffres,

que  ce réseau  est littéralement  en

train  d'exploser...  S'il ne touchait  au

début  que  ies personnes  ayant  pîus

ou moins  trait  à l'informatique,  la dé-

mocratisation  des  ordinateurs  per-

sonnels  fait  que  pratiquement  tous

les domaines  sont  concernés,  ame-

nant  de  plus  en plus  de  monde  à

vouloir  s'y  connecter.

€ omment  est  géré
Internet

Ce qui  fait  la force,  mais aussi la fai-

blesse  d'lnternet,  c'est  qu'il  n'a pas

de directeurs  ou de  chefs  qui

contrôlent  les informations  dispo-

nibJes.

En ce qui  concerne  l'attribution  des

' adresses  et la création  de  nouveaux

standards, un Broupe  de volontaires,
appelés  IAB (Architecture  Internet

Board), se réunit réBulièrement  et
donne  les indications  nécessaires

pour  un fonctionnement  correct  du

réseau.

Les utilisateurs  d'lnternet  ont  aussi un

groupe  dans  lequel  ils peuvent  dis-

cuter  des  problèmes  et réfléchir  aux

solutions possibles. Ce Broupe  est
nommé  IETF (lnternet  Engineering

TaskForce).  Lorsqu'un  problème  pa-

raît important  et qu'un  nombre  suffi-

sant d'utilisçiteurs  s'y intéressent,  un

Broupe  detravail (workinggroup)se
forme. Ce Broupe  est ouvert à tous
ceux  qui  veulent  bien  apporter  leur

contribution.  Le résultat  des  recher-

ches  est publié  sur Internet  et peut

déboucher  su'r la création  d'un  nou-

veau  standard  par  I'IAB.

Cette  absence  de  contrôle  des  don-

nées transitant sur le Blobe  et le fait
qu'elles  peuvent  être  accessibles

par tous a donné naissance à un 3i-

Bantesque  débat(sans fin ?) dénom-
mé  : faut-il  censurer  Internet  ? Vous

en avez  peut-être  eu des  échos  lors

a de la période  d'attentats  à Paris où

quelques  journalistes  ont  dénoncé

l'existence  sur Internet  de manuels

de  fabrication  d'explosifs.  Plus ré-

cemment  encore,  suite  à des  plain-

tes du 3ouvernement  allemand
quant  au contenu  sexuel  de  certains

newsBroups,  Compuseùe  (un Brand

fournisseur  d'accès  Internet)  à déci-

dé  de  censurer  tous  les articles  plus

ou moins  pornographiques  des

news,  au grand  dam  de ses abon-

nés. Les news53roups  incriminés ont
en effet  été  supprimés  pour  tous  les

utilisateurs  de  Compuserve,  qu'ils

soient  allemands  ou non  (pour  la rai-

son bien  simple  qu'il  n'existe  pas  de

frontière loBicielle  d'un pays à un
autre  ; c'était  donc  tout  ou rien).

Cela s'est  passé  en décembre't  995,

date  historique  marquanë  la premiè-

re véritable  censure  appliquée  à In-

ternet.  Les réactions  de protesta-

tions,  comme  de  satisfactions,  ont

été  très  nombreuses,  prouvant  la

sensibilité  du  sujet.

les  senices  offerts
par  Internet

On peut distinBuer cinq services in-
dépendants.

le  courrier  élec*ronique

(e-nuJl)

C-'est sûremeôt  le service  le plus  utili-

sé sur Internet.  C'est  l'équivalent

électronique  de  la poste.  Ici, pas  be-

soin de  se soucier  de l'enveloppe

ou du timbre,  pas besoin  non plus

de  faire  la queue  trois  heures  pour

peser  votre  lettre...  Vous  écrivez

votre texte, y joïBnez  si vous le dési-
rez documents  multirnédias  (ima-

3es,  sons,...) et n'avez plüs qu'àl'en-
voyer  à votre  destinataire  repéré  par

une adresse e-mail unique (53énéra-

lement  nom@domaine.pays).

La différence  par  rapport  au courrier

physique  est que  votre  lettre  mettra

en Bénéral  moins d'une dizaine de
minutes  pour  aller  d'un  bout  à l'autre

du Blobe,  et surtout qu'aucune Brè-

ve ne viendra  vous  mettre  des bâ-

tons  dans  les roues.

les domaines  de  discussion  existant.

La plupart  des  aires  sont  en anglais,

mais que les anBlophobes  ne déses-
pèrent  pas, il existe  tout  de même

une hiérarchie  française  très  dyna-

mique  et toujours  en expansion.

Parmi tous  les domaines  couverts,  on

trouve bien entendu un très Brand

nombre  de  rubriques  informatiques

et électroniques,  dont  les contribu-

tions  varient  de  quelques-unes  6
quelques  milliers  par  jour.  On peut

citer  le cas de  comp.sys.intel  qui  fut

pris d'assaut  lors de  la découverte

du buB du Pentium il y a quelque
temps  (et  c'est  d'ailleurs  par  ce biais

qu'il  a été  annoncé  à la communau-

té d'utilisateurs  PC). D'un point  de

vue  général,  on peut  dïre  que  le rap-

port (( si3na1 sur bruit »+ des articles
postés  est dans  l'ensemble  assez

faible  : on trouve  notamment  dans

certains  newsgroups  informatiques

des  milliers  de  contributions  plus  ou

moins stériles et sans fin du Benre

««Windows  95 est-il  mieux  que  OS/';!

SX/arp ? ))  ou «« Faut-il  éradiquer  Bill

Gates  ? )),,,

MalBré  cela, Usenet reste la meilleu-
re place  pour  rentreren  contact  avec

les Bourous  des domaines qui vous
intéressent.  Si vous  posez  une  ques-

tion  intéressante,  vous  ne resterez  ja-

mais  sans réponse.

le  dialogue  («ha*,  IR € )

Si Usenet était déjà un pro3rès  cer-
tain, il lui manquait  une interaction

temps  réel.  Ainsi  fut  créé  les Internet
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Relay  Chat  (IRC), qui  peuvent  facile-
ment  être  comparés  à la CB ou aux

messaBeries  (roses ou non...) du Mi-
nitel.  Comme  Usenet,  des canaux
bien  spécifiques  ont  été  cre:és, cou-
vrant  chacun  un sujet  bien  particu-

lier. Les utilisateurs y sont dési3nés
par  des  pseudos  (nickname)  et on y

dialoBue  en youpe  ou en privé en
toute  liberté.

Comme  les canaux  sont  distribués
généralement  en fonction  des  sujets
de  discussion,  vous  trouverez  prati-
quement  toujours  quelqu'un  avec
qui  parler  du  domaine  qui  vous  inté-
resse. Par ailleurs,  rien ne vous  em-
pêche  de  créer  un canal  privé  pour
discuter  avec  un ami se trouvant  de

l'autre côté du Blobe  (ou en face de
chez  vous...).

€ on*rèle  à dis#anœ  (telne*)

Si votre  ordinateur  est  connecté  à In-
ternet  et possède  une adresse  IP,

vous pouvez vous 1o3er  dessus à
distanceà  partird'uneautre  machine
connectée  elle  aussi à Internet.  C'est
ce qu'on  appelle  effectuer  un «tel-
net»,  du  nom  du  programme  effec-
tuant  cette  opération.  Vous  pouvez
ainsi prendre  contrôle  de  votre  ordi-
nateur  favori  (dans  certaines  limites
bien  sCir) rnême  si vous  en êtes  éloi-

3né de plusieurs milliers de kilomè-
tres.

Une  autre  application  possible  est  le
M1étr5vai1, où  vous  utilisez  chezvous
les ressources  intormatiques  de  vo-
tre  entreprise.  Le seul point  noirest  le

Brand  débit nécessaire dans le cas
d'une redirection  d'affichaBe  ; la
liqne  téléphonique  s'avère  trop  len-
te pour  un travail  confortable.

Re«hw«he  d'informa'Nons
(PTP,  @opher,  WWW)

Une  des  choses  les plus  impression-
nagtes  à propos  d'lnternet  est la
quantité  -incroyable  d'informations

que  l'on  peutytrouver.  C'est  généra-
lement  la.i:notivation  principale  qui
fait  que  les gens  s'y  abonnent.  Gra-
tuite  et incommensurable,  voilà  les
deux  mots-clés  définissantl'informa-
tionbrute  accessible.

L'explosion  médiatique  d'lnternet
est due  en majeure  partie  à la créa-

. tion  du.World  Ude  Web,  accompa-

3né  au départ de son outil de navi-
Bation  Mosaic, ensuite remplacé par
le célèbre Netscape. Il s'aBit  là d'une
interface  hypertexte  et multimédia
facilitant  énormément  la recherche
et la consultation  de données.  Fini
les écrans  =style  DOS))  du FTP (File
TransferProtocol),  fini  même  l'hyper-
texte  simple  de  Gopher...  Place au-

jourd'hui à la débauche de Braphis-
mes  et  de  sons.  Très simple  à utiliser,

pratiquement  accessible  à tous,  l'in-
terface  de  Netscape  est résolument

l'un des Brands  standards de de-
main. Inventé  dans les laboratoires
du Cern à Genève,  le World  Wide
Web  (WWSX/) a révolutionné  l'utilisa-
tion  d'lnternet'.  Son impact  est  telle-
ment  énorme  que  l'on confond  ce
concept  de  diffusion  d'information
avec  le Net  lui-même.

A partir  d'une  adresse  appelée  URL
(pour  Uniform  Ressource  Locator;

ressemblant  en Bénéral  à http://
www.domaine.pays),  on obtient

une (« paBe  hypertexte )) qui présen-
te l'information.  L'intérêt  de  cette  in-
terface  est que  vous  n'avez  absolu-
ment  pas à vous  préoccuper  de  la
couche  Internet.  En fait, vous  ne sa-
vez  jamais  implicitement  où  se trou-
ve l'information  recherchée.  D'un
simple  clic,  vous  pouvez  passer
d'un  site  français  à un site  australien.
La seule  différence  visible  sera le

temps de charBement  de la paBe.
Mais  les clics  ne s'arrêtent  pas  qu'à  la

simple naviBation  : vous pouvez té-
lécharBer  une imaBe  ou un fichier
rien qu'en  cliquant  sur so;  nom.  De
plus,  des  systèmes  de  boîtes  de  dia-
logue  vous  permetteôt  de  rentrer
des  informations  telles  que  votre
nom  ou  votre  numéro  de  carte  ban-
caire  pour  un achat.  La sécurité  fai-

sant partie intéBrante  de Netscape
s.o, la confidentialité  de l'échange
de données  sensibles  (telle  le nu-

méro de CB) est aujourd'hui Barantie
(enfin,  espérons-le!).

Comme  indiqué  précédemment,  la
masse  d'informations  virtuellement
disponible  est incommensurable  et
impossible  à apprécier.  Il est bien
connu  qu'une  overdose  de  données
ralentit  fortement  la recherche  effica-
ce, et l'on  peut  se demander  com-
ment  faire  pour  se sortir  d'un  tel

maelstrôm... ImaBinons  le cas où
vous  cherchez  une information  sur
un sujet  précis,  Internet  et la censure
par  exemple.  Il est clair  que  ce n'est
pas  au hasard  des  clics  sur différents
liens hypertextes  que  vous  tombe-
rez sur un document  relatif  au sujet
recherché.  Heureusement  pour  nous

autres, pauvres naviBateurs  débous-
solés,  il existe  de  puissants  outils  de
recherche  fonctionnant  sur la base
de mots  dés.  Ainsi,  dans  le cas qui
nous  intéresse,  vous  pouvez  faire

appel à la «<search en53ine»  Lycos
(http:/www.Iycos.com)  et lui de-
mander  d'effectuer  une requête  sur
les mots  «internet+»  et ({CenSure)).

Une fois  la recherche  aboutie  (quel-

ques secondes Bénéralement),  vous
obtenez  l'adresse  de tous  les sites
contenant  (à sa connaissance)  les
mots-clés  passés  en paramètres.  Sur

un sujet  aussi polémique  que  celui
donné  en exemple,  vous  risquez
d'obtenir  un nombre  assez  consé-
quent  d'URL  à visiter,  même  en fran-
ÇaiS.

Enfin,  lastbutnotleast,  ilvousfaudra
understand  renglish  dans  une  certai-
ne mesure  si vous  ne voulez  pas  être

limité qu'à un vetypetit pourcentaBe
de l'ensemble  des  URL existantes.
(Bien  moins  de 1 % des  données
présentes  sur Internet  sont  en fran-
çais...  Mais il ne tient  qu'à  vous  de
renverser  la vapeur  si vous  le dési-
rez  !)

l«  fonctionnanent
d'ln €ernat

Techniquement  parlant,  nous  nous
contenterons  de dire  que  la base
d'lnternet  est un outil  informatique
appelé  TCP/IP (Transmission  Control
Protocol/lnternet  Protocoj).  Tout
comme  nous  parlons  Français  pour
nous  comprendre,  les ordinateurs

utilisent le -( lanBaBe  » TCP/IP pour
échanger  leu+;  informations.

Les rriachines  sont  reliées  entre  elles
pardes  liaisons  spécialisées  haut  dé-

bit. Celles-ci sont en 3énéra1 extrê-
n"iementcoûteuses,interdisantàtout

paniculier  de  relier  son ordinateur
directement  sur Internet.  Heureuse-
ment  pour  nous,  des  sociétés  bien
intentionnées  ont  eu la bonne  idée

de former des passerelles de la liBne
téléphonique  vers ces liaisons  spé-
cialisées.  Ainsi,  tout  le monde  peut
aujourd'hui  faire  appel  à un presta-
taire  de  seùice  (dénommé  aussi
provider)  pour  accéder  au réseau
des  réseaux.  Vous  aurez  plus  de  dé-
tails  sur ce sujet  dans  le chapitre  sui-
vant.

D'un  point  de  vue  plus  (( utilisation  )),

Internet  est  basé  surce  qu'on  appel-

le la (« Netétiquetee ++, Broupe  de di-
rectives réBissant  implicitement  le
comportement des uti1i4ateurs. Tou-
te personne  débutant  sur le Net  se
doit  de  les lire et de  les appliquer.  Il

ne s'aBit  en aucune manière de
contraintes  ou commandements

moraux  mais  tout  simplement  d'une
sorte  d'art  devivre  assurant  la péren-
nité  et le bon  fonctionnement  des
différents  serviees  d'lnternet,  les
newsgroups  en particulier.

Internet  étant  libre,  personne  ne

viendra vous imposer ces rèBles  élé-
mentaires  de  conduite,  mais  si vous
vous  amusez  comme  un gosse  avec
un nouveau  jouet,  vous  risquez  de
vous  attirer  la foudre  des  autres  utili-
sateurs.  Un =newbie-»(débutantsur

Internet)  se doit  a priori  de rester
passifun  certain  temps  et  d'observer
le fonctionnement  des  divers  ser-
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vices  publics  d'lnternet  avant  d'y

participer  lui-même.

Ainsi, une rèBle élémentaire d'Use-
net  est  de  toujours  se rérérer  à des

documents  appelés  FAQ  (Frequent-

ly  Asked  Questions)  contenant  les

réponses  aux  questions  les plus  fré-

quemment  posées  avant  d'effectuer

des liBnes  est limité et que beau-
coup  payent  le téléchargement  des

news chez eux. Ainsi tout Baspi11a3e

de  bande  passante  est  fortement  ré-

préhendé par les utilisateurs réBu-

liers d'lnternet.

Pour  citer  une anecdote,  un couple

américain  avait  « spamé  ))  (saturé)

l'ensemble  des  newsgroups  avec

une annonce  à caractère  commer-

cial.  Si aucune  loi n'interdit  ce  fait, il

n'en  est pas  moins  fortement

contraire  à la Netétiquette...  Ainsi,  ce

couple  reçut  un nombre  absolument

énorme  (plusieurs  centaines  de  mil-

liers)  d'e-mail  moralisateurs  leur  rap-

pelant que ce Benre  de comporte-
ment  nuit  Bravement  à la
communauté  Internet.  Avec  des  qi-

Bas de données dans leur boîte aux
lettres  et un prestataire  de  service

débordé  (et  sûrement  très  énervé...)

par  cet  énorme  trafic  impromptu,  la

pérennité  de leur  compte  Internet

fut  rapidement  remis  en question  i

€ omment  se  connec €er
à Interne € ?
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le  tube
par  jugène  Barsx«xewski
e'l  Jean- € laude  Alhini

1l  Q pages,  format  Q* x 517 cm,
sous  couverture  souple  illus-
trée.  Edité-par  Technique  Scien-
tifique  jAodérne  Electronique.

Les nosta13iques  des amplificateurs
et préamplificateurs  Hi-Fi à tubes
électroniqqes  sont  encore  fort  nom-
breux;  principalement  parmi  ceux

qui ont connu I%e d'or des an-

nées  50 et 60 certes,  mais  aussi par-
mi ceux  qui  ont  eu l'occasion
d'écouter  ce type  d'appareils  «à

ampes )5 alors que ces derniers
étaient larBement  supplantés sur le
marché  par  les réalisations  ««solid
state»»,

C'est  à ces nostalgiques  et aussi à
ceux  qui  veulent  découvrir  l'Ancien
Monde,  celui  du  tube,  que  s'adres-
se cet  ouvrage.  Il comporte  à la fois
les bases  techniques  indispen-
sables  pourcomprendre  de  quoi  se
compose  un ampli-préamplifica-

teur  -  alimentation,  amplification  en
tension  et en puissance  avec  exa-
men  des  correcteurs  de  timbre,

étaBes  déphaseurs et de sortie, y
compris  les quasi  indispensables
transformateurs  de  sortie  -  ainsi  que

les schémas de 4S montaBes  dont
certains  historiques,  encore  au-
jourd'hui  présents  à l'esprit  de  ceux

qui ont vécu VâBe d'or évoqué plus
haut. Dans ces conditions,  on re-
trouve  dans  ce livre les déphaseurs
cathodyne,  de  Schmitt,  Loyez  ou
encore  paraphase,  ainsi que,  tout
aussi classiques,  les amplificateurs
de  puissance  Williamson,  Mullard,

Dynaco, Loyez... Ce qui s'aBrémen-
te, pour  les néophytes  et débutants,

de quelques montaBes  simples,

donc  d'initiation,  permettant
d'aborder,  avec  le profit  du résultat
immédiat,  les techniques  du  tube.

Au Til des paBes  et des montaBes,
on retrouvera  des  tubes  ayant  eu

leur heure de Bloire  quelques dé-
cennies  plus  tôt:  ECC 8S, ECC 83,

ECL 8S, ECL 86... de la Bamme  noval
ou  encore  les 6V6 6L6 6AQ5...  des

Bammes  américaines octale et mi-
niature;  des  réseaux  de  caractéris-
tiques  des constructeurs  (RTC, GE,

RCA...), situés en fin d'ouvra3e,  per-
mettant  de préciser  les utilisations
des  tubes  aux lecteurs  soucieux  de
conduire  leurs propres  réalisations.

Publié à l'instiBation  de TSM, Le tube
comporte  également  la description
de  plusieurs  amplificateurs  propo-
sés et commercialisés  par  la firme
de  Franconville.

Nul nesauraits'en  plaindre  puisque,

outre quelques solutions ori3ina1es,
ces amplificateurs se siBnalent  par
'absence  de  toute  contre-réaction
entre  transformateur  et étage  d'en-
trée  : une rnanière  comme  une  autre
d'affirmer  une certaine  supériorité
du  tube  par  rapport  au transistor.

Distribué  par  ïSjn,  15,  rue  des
Onze-Arpents,  95130  Francon-
ville.  Prix:  199  F Franco.
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désormais  être directement  consa-

crées  à la commande  d'un  contact

électrique,  et ce avec  une consom-

mation  virtuellement  nulle  en posi-

tion  de  repos  du  contact.

Schéma

Le schéma  complet  est représenté

en figure  3. Un circuit intéBré,  deux
transistors, un relais et une poi3née
de composants  suffisent  à réaliser

notre  servo-relais.  Pour mieux  com-

' prendre  le fonctionnement,  nous  al-

lons  nous  aider  de  la figure  9.

Les siBnaux  issus du récepteur, nor-

R3
10ûk

14F/NP

BC547

BC547

malemerït  destinés  au servomoteur,

,sont  constitués  d'impulsions  tou-

jours  espacées  de  SO ms, mais  dont

la larBeur  varie de 1 à S ms, selon la
position  du  manche  de  commande

de l'émeteeur.  Ces signaux  sont  fort

heureusement  standardisés,  ce qui

permet  de  raccorder  n'importe  quel

servomoteur  du commerce  à un ré-

cepteur  d'une  autre  marque.  Le ré-

B1a3e de trim, qui sert entre autres à
««caler»  le neutre,  assure  quant  à lui

une variation de la 1art3eur de l'im-
pulsion de l'ordre de O,S2 ms. Il s'aBit

en fait d'un ré53laBe fin. Ces impul-
sions  transitent  par  le réseau  RC

état  à l'autre  autour  d'un  potentiel

voisin  de  la moitié  de  sa tension

d'alimentation.  Seules  les impulsions

suffisamment  longues  laissent  le

temps à CI de se charBer  jusqu'à ce
point  de  basculement.  A  la sortie  du

premier  ïnverseur,  une  impulsion  né-

Bative  apparaîtra seulement lorsque
le manche  de  commande  sera dans

une position  supérieure  aux  trois

quarts  de  sa course  totale.  Le passa-

Be par un second inverseur redonne
à cette  impulsion  une polarité  posi-

tive,  pour  attaquer  le monostable

constitué  par  TI,  R3 et C9. Chaque
front  montant  qui  sature  TI court-cir-

cuite C9, qui se recharBe?a lentement
à travers R3 au passaBe  à zéro del'im-
pulsion.

Un dernier  traitement  de  cdte  ten-

sion  « brute  )) à travers  deux  autresin-

verseurs  délivre  à T9 un signal  qui  ne
chanBera  d'état qu'au relâchement
du  manche  de commande  de

'émetteur.  Le relais  RLl,n'a  plus  alors
qu'à  commander  les deux  contacts

inverseurs  qu'il  comporte,  au rythme

imp,osé  par  T9.
esttout  à fait  possible  de  se passer

des  seùices  du relais si la charBe  à
commander n'est pas trop Bourman-
de  en courant  et à la portée  des  ca-

ractéristiques  de  T9. Dans ce cas, la

consommation  totale  du monta3e
est  tout  simplement  insignifiante.

On peut éBalement  remplacer RI par
un potentiomètre  qui  permettra  de

réBler  le seuil de basculement du re-
lais pour différentes larBeurs  d'im-
pulsions.  De là à pouvoir  actionner

deux  contacts  sur la rnême  voie  mais

à des positions  différentes,  il n'y a

qu'un  pas très  facile  à franchir.

L'alimentation du montaBe  est direc-
tement  prélevée  sur celfe  du récep-

teur  et n'appelJe  pqs de  commen-

taires  particuliers.
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Réalisation

Les figures  4 et 5 représentent  res-

pectivement  le circuit  imprimé  et

'implantation  de  cette  réalisation

très simple.

Le relais dispose  de  deux  contacts

inverseurs  totalement  indépendants

électriquement.  Seuls sont  ressortis

sur l'implantation  les contacts  «tra-

vail )).  Il est bien  sûr possible  d'utili-

serl'autre  moitié  de  ces  contacts,  ou

les deux  à la fois. Le branchement  à

trois  fils vers le récepteur  s'effectue-

ra à l'aide  d'un  cordon  «tout  prêt++

normalement  destiné  au raccorde-

ment  d'un  servomoteur.

Le choix  du  coffret  se fera en

fonction  de la place  dispo-

nible  et de  la version  que

vous  choisirez  (avec  ou sans

relais)  parmi  les nombreux

modèles  commercialisés.

La mise  en route  est immé-

diate.  Il suffit  de  pousser  le

manche  de  commande  (ou

de le tirer)  pour  entendre  le

relais  coller.

Il ne vous  reste  plus  qu'à  rac-

corder  vos accessoires  pré-

férés  et à passer  des  mo-

ments  inoubliables  aux

commandes de votre enBin  !
Claude  GALLES

Renselg  n û ma  nts:
üei(11)-19ü4

NRû  üRATlllT



MESuRËS

LE  COMBINE

OHMMlk'  l 'R&-CAPACIM&'  l 'kt::

CR50  WAVÏ'r'&K

Le CR50, un des  tout  derniers  appa-
reils  de  poing  de  la firme  arnéricaine,
est un combiné  ohmmètre-capaci-
mètre  9000  points,  frappé  du mar-

quaBe  de conformité CEM CE.
Le CR50 dispose de neufBammes  de
mesure  de  condensateurs,  sept  de
résistances,  du  test  des  jonctions  se-
miconductrices  et de  la continuité
-  buzzer  si R < 75 Q -  et de  deux
jeux  d'entrée.  Son  afficheur  LCD
confortable  rappelle  les unités,  le

dépassement de Bamme,  la polarité
et la validité de la source d'éner3ie  :

' une pile  9 V alcaline  qui  lui confère
environ  S!OO heures  d'autonomie.  Les

fonctions et les 3ammes  sont com-
mutées  par  un unique  rotacteur  à
dix-huit  positions,  y compris  la mise
hors  tension.  En mode  capqcirnètre,
une  seconde  entrée  par  jeux  de
contacts  à lamelles  permet  de  s'af-
franchir  au mieux  des  capacités  pa-
rasites  de  connexion.  On  utilisera
cette  entrée  de  préférence  sur la

première Bamme  de SOO pF pleine taires et présentent généralement, et
échelle.  c'est  logique,  une précision  de  base

meilleure  que  les multimètres  cou-

!xploitation  rants dotés de fonctionnalités sup-
plémentaires.

Que)s avantaBes à disposer  d'un  Ainsi le CR50 dispose d'une Bamme
ohmrnètre-capacimètre  alors  que  SO Q, ce qui  avec SOOO points  de
fréquemment  ces  deux  fonctions  de  mesure  amène  à une résolution  de
mesures  sont  disponibles  sur  un  O,O1 Q (10  mQ).  Etant  donné
Brand  nombre de multirnètres de qu'après  ajustement - compensa-
poin3  actuel ? tion des résistances parasites (zé-
Eh bien,  il y en a deux  principaux  : ro)  -  on peut  prétendre  sur cette
D'une  part,  il est souvent  préférable  gamme  à une  précision  de  + 1,S%,
d'avoir  deux  appareils  distincts  car  il est possible  d'apprécier  la.valeur
cela  facilite  les manipulations.  des  résistances  faibles,  voire  des
Lorsque  l'on  mesure  ou surveille  shunts(endessousde"lQ),trèscor-
I'évoIutiond'unetension,onnepeut  rectementàenviron10m(2près.
pas vérifier  ou apparier  des  résis-  Ces mêmes  remarques  s'appliquçnt
tances  ou  des  condensateurs  en mê-  à la fonction  capacimètre  où le CR50
me temps. exhibe neuf 3ammes  de mesure de
D'autre part, les appareils dédiés  S?OOpF(résolution0,1 pF)à900001aF
proposent des 3ammes  supplémen- avec une précision  de + 0,5 % plus
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un chiffre  sur les sept  premières

Bammes  ! C'est larBement  meilleur
que  ce à quoi  on peut  prétendre

avec  un multirnètre  9 000 points  dis-

posant  d'une  fonction  capacimètre.

Les Bammes  S OOO laF et 90 000 4F
sont  moins  précises,  respectivement

+ 1 % et 115 % de ICI lecture, mals  ce
n'est pas bien Bênant  quand on sait
que  les condensateurs,  exclusive-

ment  électrochimiques,  rencontrés

dans  ces  plages  de  capacité  présen-

tent  une  préci'sion  qui  peut  atteindre

+  50 % i

La proection  sur un appareil  dédié

estaussi  mieuxappropriée,  elle  n'est

pas partagée  avëc  d'autres'  calibres

d'autres  fonctions.  Les entrées  du

CR50, tant  en ohmrnètre  qu'en  capa-

cimètre, sont proté3ées  à 500 VDC ou
AQH5  et par  fusible  rapide  de
O,I A/950  V.

Hormis les ajustaBes  de zéro à effec-
tuer obliBatoirement  sur les Bammes
basses,  tant  d'ohmmètre  que  de  ca-

pacimètre,  pour  inhiber  l'effet  des

connexions, l'utilisateur prendra Bar-
de  à décharger  les condensateurs

chimiques  avant  leur  mesure  pour

éviter  de  fausser  la mesure.  Ce sont  là

les seules  précautions  à prendre

pour  utiliser  correctement  cet  appa-

reil.

Avec  un courant  d'essai  de  1 mA,  le

test  de  jonction-continuité  permet

delire  directement  en volt  la tension

directe  d'une  jonction,  ce qui  est

pratique  pour  les diodes  signal  : sili-

cium, schottky, Bermanium  ou enco-
re à pointe.  Pour les autres  -  redres-

sement, etc. -, il s'a3it  plus d'un
contrôle  de  validité.

visser,  pour  un meilleur  contact,  sur

l'âme  des  sondes.

Enfin, siBnalons  que l'utilisateur peut
lui-même  effectuer  de  temps  à autre

la calibration  de  l'appareil  en capa-

cimètre  en suivant  les instructions  du

petit manuel d'utilisation (en anBlais)
livré  avec  le CR50.

Le CR 50 rendra  donc,  vu sa préci-

sion,  de  nombreux  seùices  partout

où,  dans  les faibles  valeurs  de  capa-

cité  -  accord  HF ou sélection  et tri

pour  filtrage  -  il est nécessaire  de

cimètre  en suivant  les instructions  du

petit manuel d'utilisation (en anBlais)
ivré avec  le CR50.

€ onclusion

\X/avetek  nous  propose  un excellent

petit  appareil,  robuste,  de  construc-

tion soiBnée  et de perfo(mances très
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h6nnêtes,  qui  comblera  autant

l'amateur  dans  son  petit  labo  que  les

techniciens  de  maintenance  ou de

SAV.  Un appareil  à mettre  entre  tou-

tes les mains  pour  un prix  de  816 F

nc..

Distribution.:  jëB  Electronique  et

son réseau  de  détaillants.

J%4B Electronique

606  rue  Fourny

Z.I.  Centre,  B.P.  31

78533  Buc  Cedex

Tél:  (1)  39.56.81.31



REORGANISAT'ION  CHEZ  ESM

ESJ'A regroupe  l'ensemble  de ses

activités  en région  parisienne

Présente sur le marché  de la tôlerie  fine

depuis  1983,  la marque  ESM très

populaire  auprès de nos lecteurs et

bien connue  pour  ses boîtiers  rnétal-

liques  et racks 19 pouces,  a reyoupé  il

y a quelques  mois toutes  ses activités  :

production,  bureau d'études  et ser-

vices  administratifs  en un seul lieu géo-

Braphique  en zone industrielle  d'Her-
blay, banlieue  Nord de Paris, près du

pôle  industriel  de Cerqy Pontoise.

L'unité de produetion  de 1000 m',

équipée  de machines  à commandes

numériques,  est totalement  intégrée

tant en traitement  de surface qu'en

peinture  époxy  ou en sérigraphie.

Entièrement  maître  d'œuvre,  ESM

peut  proposer  des prestations  com-

plémentaires  d'études,  design  et inté-

gration de pièces en plastique  ou

autre matière.

Bientôt aux normes ISO 9009,  ESM

nous annonce  la venue  de nouveaux

produits standards au desi3n  futuriste-
pour  habiller  sa gamme  des coffrets

standards  types  EB, EC, EP qui vien-

dront  renforcer  celle  existante.

ESM développe  fortement  ses activi-

tés de  fabrication  à la demande  en tra-

vaillant les matières comme  la tôle

d'acier,  l'aluminium  ou  l'inox.  Un

département  de mécano-soudure  a

vu récemment  le jour  et affiche  d'ores

et déjà une forte  progression.

ESM

31 rue Lavoisier

ZAE de  la Patte  d'Oie

952!28  HERBLAY cedex

Tél : (1 )34.50,44,00

Fax : (1 )34.5û.44,01



LE  'TEA  2124

SGS-Ï"'HOMSON

COMMtJÏATEUR

Db»çi;@il;ùië

Ce circuit inté3ré  s'apparente aux
TEA  9014  etTEA  S114  mais  présente

de  meilleures  performances.  Il

contient,  en effet,  trois  amplifica-

teurs  de 6 dB et il est capable  de

commander des charBes  de 150 !Q.

Il convient  donc  à des  signaux  d'en-

VIDE,O
trée  et de  sortie,  dont  l'adaptation

d'impédance  ëst  de  75 Q.

Par rapport  au TEA S014, sa bande

passante  est améliorée  en étant  su-

périeure  à 1 S MHz  (18  MHz  ty-

pique).

La figure  1 donne le brochaBe  de ce
circuit.  La compatibilité  avec  les

deux  autres  circuits  TEA  S014  et

TEA  SI  14  est  totale  et sa structure  in-

terne  présentée  par la figure  Q est

voisine.

La plage  d'alimentation  du  TEA  S1S4

est importante  : 6,5V  à 13,S?V, et sa

consommation  est d'environ  S5 mA

avec les sorties charBées  à 150.Q,
mais  sans signal  en entrée.  Et comme

la réjection  entre  les deux  voies  est

d'au  moins  50dB,  les applications

de  ce  circuit  sont  diverses  dans  des

domaines  comme  le télétexte  ou le

D9-MAC.

Fonctionnement

Puisque ce circuit intéBré  est Bénéra-

lement  utilisé  pour  commuter  un si-

3na1 vidéo interne à un équipement
donné  et un signal  vidéo  externe
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provenant  d'un  appareil  auxiliaire,

les entrées sont dési3nées  par: vi-
déo  ext. et vidéo  int. Ces signaux

sont  appliqués  aùx entrées  respec-

tives  broches  8 et 3 par  un conden-

sateur de couplaBe.

Les deux siBnaux  vidéo sont ensuite
amplifiés  de  6 dB avant  d'attaquer  le

commutateur vidéo. Le si3na1 vidéo
int. attaque  également  l'entrée  d'un

autre amplificateurde  Bain 6 dB. Ain-
si, un siBnal vidéo int. d'amplitude
double  est disponible  sur la sortie

broche  S2 du  TEA  S1S4, pourêtre  di-

riBé vers l'entrée de l'appareil auxi-
liaire  (parexemple,  en reliant  parune

r'ésistance  de  75 Q la broche  S! du

TEA  91 S4 à la broche  19  de  l'emba-

se Péritel  de  l'appareil).

En sortie  du commutateur,  la sélec-

tion entre les deuxsi3nauxvidéo  dé-
pend  du niveau  de  tension  continue

appliquée  à la broche  5. Pour  un état

bas sur cette broche, le siBnal vidéo
est présent  en sortie  du commuta-

teursurla  broche6.  Pourunétathaut,

c'est le siBnal vidéo ext. que l'on re-
trouve  sur cette  sortie.

La sortie  du  commutateur  broche  6 a

été  conçue  pour  accepter  une char-

Be de 150û.  L'impédance de sortie
du  commutateur  est del  Q  typique

et sera 3énéra1ement  élevée à 75 Q
par  une  résistance  en série.

Pour chaque sortie, le siBnal vidéo
est  aligné  sur  une  composante  conti-

nue d'environ  1 V et l'amplitude  du

siBnal  peut atteindre  4V crête à
crête.



10k Au niveau de la broche  7 d'alimen-

tation du circuit intéBré,  un conden-
sateur de découplaBe  de lOOnF est
appréciable.

La commu*a*ion

rant de polarisation  d'une  entrée

étant d'ailleurs faible : 1 IiA  typique.
Des condensateurs  de liaison  de

100 nF à 470 nF conviendront.Béné-
ralement.

Tolérance

Or  =  + 5%
Argent  =  + 1 0%

offert  par

7" bague

1'  chiffre

2a bague

2a chiffre

3a bague

multipïrcateur

ll

,  æ s » .).,

x 10  000

æ

æ

J

31,  rue  Lavoisi@r  - ZAE de la Patte-d'Oie
95228  HERBLAYa«:EDEX
Tél. : (1 ) 34  50  44  00  - Fax  : ( l ) 34 50 44  0l
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LM393-LM339  NAÏIONAL

SEMICONDUCTOH  :

DOUBLE  E'Ï  QtJADRtJPLE

COMPARAÏEtJRS

S1 i B +Valim S2 '1

7 S2 S1 2

8 -e2 +Valim 8 1

MaS8e  4

+Valim

3,5pA 100pA 3,5pA

Description

Les deux  compa(ateurs  de  précision

d'un  LM393  et les quatre  compara-  +e

teurs  d'un  LM339  sont  indépen-

dants. Leur brochaBe est donné par e
lafigure1.

La tension  d'offset  de  ces compara-

teurs  estau  maximum  de  5 mV,  la va-

leur  typique  pour  un LM393  étant  de

I mV  et de  S mV  pour  un LM339.

Par ailleurs,  leur  courant  dè  poîarisa-

tion  d'entrée  est  seulement  de  95 nA

typique  (S50  nA  max.).

Le LM393  et le LM339  ont  été Èpé-

cialement  conçus  pour  fonctionner

avec  une alimentation  unique  dans

une p1a3e  de tension importante
(9 V à 36 V). Une alimentation  symé-

trique  de  cesaboîtiers  est néanmoins

possible  entre  +I  V et + 18  V.

Le courant  d'alimentation  est  très

faible  (1 mA  max. pour  deux  com-

parateurs)  et indépendant  de l'am-

plitude  de  sa tension  d'alimentation.

Une autre  particularité  remarquable

est  la limite  de  la tension  d'entrée  en

mode  commun.  En effet,  même  en

cas d'alimentation  non symétrique,

elle  peut  atteindre  le niveau  le plus

faible  de  l'alimentation,  soit  O V.

3 S4

2 Masse

1û0pA
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Ces comparateurs  sont  compatibles

TTL et CMOS.

De plus,  comme  la sortie  du  compa-
rateur  LM393  (voir  figure  g) est à
collecteur  ouvert,  plusieurs  sorties
de  différents  comparateurs  (ou  por-

te loBique  à c.o.) peuvent être réu-
nies pour  former  u'ne fonction  OU

(Bénéralement  appelée OU câblé).
Le tableau de la figure 3 reBroupe
quelques  caractéristiques  du  LM393

et  du  L/v1339, relevées  à 95 oC et  avec
une  alimentation  de  5 V.
Parmi les nombreuses  applications
de  ces  comparateurs,  on peut  citer  :

les convertisseurs type CAN ; Béné-
rateurs d'impulsions,  de siBnaux;

VCO àplaBe,de  tension de com-
mande  importante;  multivibrateurs;
portes  logiques  multi-entrées  à ten-
sion  élevée.

La très faible  consommation  permet

d'envisaBerdes  applications alimen-
tées  par  piles.  -

Iquivalences

Le LMS903  est  équivalent  du  LfV1393.
Légèrement  moins  performant,  sa
tension  d'offset  typique  est  de

+ S mV et son 3ain  en tension est
deux  fois moindre  (S5 V/mV  min.),

mais sa plaBe  de fonctionnement est
plus  importante  :-  40 oC à 85 oC).
Le LM9901 et le LM330S  sont  deux

équivalents du LM339, éBalement
moins  performants,  surtout  le
LM330S  dont  le gain  en tension  mini-
mal peut  descendre  à Q mV/V
(30  mV/V  typique)  et dont  la tension
d'offset  maximale  est donnée  pour
+ SO mV.

Les caractéristiques  du  LM9901  sont
identiques  à celles  du  LM9903.

+Vref

LM393

10k

LM393

10M

Le L/v1393 a un gain élevé  et une ban-
de  passante-importante,  et peut  de
cefaitentrerfacilementen  oscillation,
comme  la plupart  des  comparateurs.

En particulier,  lorsqu'un  mauvais  tracé

des pistes permet un couplaBe  para-
site  des  entrées  avec  un signal  fort,  tel
que  le changement  d'état  de  la sortie

du comparateur. Un découplaBe  de
la tension  d'alimentation  ne suffit  pas
pour  résoudre  ce type  de  problème.

D'ailleurs, le LM393 ne nécessite Bé-
néralement  pas de  condensateur  de

découplaBe.  '
Des précautions  devront  être  prises,
contre  les risques  d'instabilité.

le  tra«é  des  pis*es

La sortie  des  comparateurs  est reliée
à des  pistes  qui  ne devront  pas lon-

Ber celles reliées à des entrées de
comparateurs,  aFin d'éviter  tout  cou-

p1a3e  capacitif  entre les pistes,
créant  une réaction  parasite,  pertur-
batrice.

Toutes  les broches  d'un  LM393  non
uti isées doivent  être  reliées  à la mas-

Hysté'résis

Une réduction  des  résistances  d'en-
trée  des  comparateurs  en dessous
de10  kQ réduit  le niveau  de  réaction
parasite.

Et si une  réaction  positive  de  l'ordre
de  1 à 10 mV  (hystérésis)  est intro-

duite, la transition lors d'un chanBe-
ment  d'état  d'une  sortie  devient  ra-
pide,  de  sorte  que  des  oscillations

parasites  sont  évitées.  La figure  4
montre  l'obtention  d'une  hystérésis
dans  deux  cas particuliers  de com-
paraison.

En revanche, avec un siBnal d'entrée
impulsionnel,  dont  les temps  de

100nF

o4
LM393

j5J  2N2222

1nF

1 0Clk

Gain
AV  .1üO

100pF

1ûOpF

LM393

1ms

Jl
to

1N4148 1nF

É1N:'14B
+mos-êsr-sit,

0 i15V

1 ûC)k
100k

. 82pF
LM393

100k

ïïl
enVlrOn
8ükHz

iOOk

€ aractéristiques
maximales

La tension  d'alimentation  maximale
est de  36 V, sauf  pour  le LM330'2

(98 V). Pour la tension  d'entrée,  re-
portez,vous  au paragraphe  « Protec-
tion  des  entrées  ».

La température  de  jonction  maxima-
le est de  195  oC/SX/ pour  les versions

LM393,  LM393A,  LMS903,  LM339,
LM339A,  LMS901  et LM3309.  Elle
passe  à 150  oC pour  les versions

LM193,  LMS93,  LM139  et L/v1S39.
Pour  le boîtier  DIL8, la dissipation  de

puissance  est  de  780 mW  et  sa résis-

tance  thermique  Rth j-a  est  de
197oC/W.

Pour le boîtier  D1L14, la dissipation
est de 1050  m\X/ et sa résistance

thermique  est  de  95 oC/SX/.

Mise  en œuvre
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montée  et  de  descente  sont  relative-

ment  rapides,  une hystérésis  n'est

pas nécessaire.

Protee*i*n  des  entrées

La tension  d'entrée  différentielle

peut  être  plus  importante  que  la ten-

sion d'alimentation,  sans risque  de

détérioration.

En revanche,  la tension  d'une  entrée

-ne doit  pas descendre  au-delà  de

0,3 V en dessous  de l'alimentation

né53ative ou de la rr)asse (selon le ty-
pe d'alimentation).  Une protection

doit  donc  être  prévue  et sera obte-

nue  avec  une  diode,  le plus  souvent

en parallèle  sur l'entrée,  comme  le

montre  la figure  5.

l«  résis#anee  de  rappel

Une résistance  de rappel  peut  être

connectée  indépendamment  de la

tension  d'alimentation  du LM393,

entre  sa sortie  et une source  quel-

conque  tant  que  sa tension  reste

comprise  dans  la plage  permise,  soit

entre  S2 V  et 36  V.

l'éfage  de  sortie

Le courant  dans  cet  étage  est limité

par le Bain en courant du transistor
de  sortie  du  comparateur.  Quand  le

courant  maximal  est  ateeint  (approxi-

mativement 16 mA), le blocaBe  du
transistor, suite à un chanBement

a d'état  de la sortie  du comparateur,

est plus  rapide.

La résistance  équivalente  à l'état  de

saturation  du  transistor  est environ

de  60 Q.

Appli«ations  types

Les schémas  des  figures  4a et 5e

ont  été  retenus  pour  réaliser  une  pla-

quette  d'essai  du LM393.

Le comparateur  occupant  les bro-

ches  1, S et 3 est  utilisé  en compara-

teur  à hystérésis  dont  le seuil de  ré-

férence  Vref  est obtenu  par  un pont

diviseur  de  tension,  formé  de  la ré-

sistance  de  10  k.Q en rappel  au

+ 15 V en série  avec  d'une  résistan-

ce ajustable  de  47 kû.

Le comparateur  occupant  les bro-

ches  5, 6 et 7 est utilisé  en astable,

dont  la fréquence  dépend  entre  au-

tres de la charBe  de la capaciUé sur
son  entrée  non-inverseuse.

La figure  6 reproduit  le tracé  des

pistes  des  deux  schémas  et l'im-

plantation  des  composants  de  cette

plaquette  d'essai  est donnée  par  la

figure  7
Hervé  CADINOT

Démo logi<iels  i

CIA02 de CIF : dessin circuiis impïimés

FINDER : daia book électronique

Pour  faire  une alim  de Pro i

10.OOO p/100V FELSIC-g 50, H 87, leffà100 Hz 8,7A -:!5fd  .225F

22.000p/100V FELSIC-e65, H110,leffà 100 Hz13,9A-  315 F
Colliers ..........................................)O  F

/iOCHE  é/ectronique
à votre  servï,e  depuis.1959

200  Av.  d'Argenteuil,  92600  - ASNIERES

Tél.  16(1)47.99.35.25  Fax.  16(1)47.99.04.78

Magasin  ouvert  du  mardi  au  samedi  de  9h.30  à 12h.30

de 14h.  à 19  h. Ie lundi  de 14h.  à 18h.30

des milliers  d'articles  sélectionnés  ;

Jusqu'à  épuisement  du stock

j17.000p/16V  PHILIPS-g 40, H105, eosses à souder...........50F

Autres  produits  à votre  disposition  :

Composants actiis et passifs, oulillage, mesuïe, occessoiïes, librairie, hauis-

racks lparleurs, coffrets, 9 ", câbles, transIos...

KitsiTSM,  Collège, Eurokit, Velleman...

Le coin des aiiaiïes, coincoin i FAci(5

la CONNECTIQUE  :583  modèles de prises, adaptateurs & cordons, 78

types de cables. Les ACCESSO1RES  : leds, »yants,  interrupteurs,  relais,

buzzers, coffrets,  alarme, piles, accus, transformateurs,  fusibles,  antennes,

courroies, prises et cordons d'alimentation,  micros, boutons, dissipateurs...

etc. L'OUÏILLAGE  : circuRs imprimés & produits, plaques d'essais -

wrapping - fers à souder & soudure - mini-perceuses  & accessoires  -

pinces  et ûutillage  à main de précision  - atomiseurs  JELT.  Les

MACHINES  & la MESuRE  : contrôleurs, oscilloscopes,  fréquencemètres,

générateurs,  alimentations,  conwrtisseurs,  capacimètres,  w-mètres,

machines pour les circuits  imprimés ... etc. La LIBRAIRIE  : plus de 1(X)

titres  disponibles.  Les  CC)MPOSANÏS  : actifs  & passifs  + les

renseignements  techniques  & des brochages,  Les KITS : un choix

considérable, les HAUÏ-PARLEURS,  ... efc

Ïarifs  joints,  prix  unitaires  TÏC  et prix  par quantités.
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LE:  COtJRRIE:R
DES  LEC'l'ËURS

2) Le phototransistor  doit  être  du
type  indiqué  dans  la nomenclature
des  coBposants.
3) L'afficheur  doit  également  être
du même  type,  à moins  que  l'on
puisse  trouver  un équivalent  pos-
sédant  le même  brochage,  ce que
l'on  pourra  déterminer  à l'aide  du
circuit  imprirré.

En réalisant  le montage  de  l'inter-
phone  secteur  paru  dans  le
no j97d'E1ectronique  Pratique,  je
rencontre  plusieurs  difficultés.
1) Avec  le transfo  Toko.  Celui  que

fai  commandé  se  présente
comme  le schéma  ci-joint.  Pour-
riez-vous  me dire  /es modifica-
tions  qu'il  faut  apporter  pour
adapter  trpnsfo qu' àchéma'  pré-
senté.  ?

2) L8 Valeur dLI COndenSaTeur CII  .

n'est  pas  indiquée.

3) Sur le sch6ma  de principe,  il y
a deux  condensateurs  C27 : un à
1a sortie,du  régu1ateur  REG2  et un
pour  la liaison  micro.  Pourriez-
vous m'indiquer  la valeur  de  ces
condensateurs  ?

A eu  la gentillesse  et  la courtoisie
de  nous  signaler  une  erreur  dans
un montage  dont  la description
est  parue  dans  nos  colonnes.
Nous  ren  remercions.
Réalisant  le montage  testeur  de
composants  sur  oscilloscope
paru  dans  le rf  190  de  mars  1995,
page  92, je vous  signale  une
erreur  dans  la composition  du  cir-
cuit  imprimé  : la cathode  de la
diode  D2  est  connectée  au  point
milieu  du  transformateur;  rextré-
mité  d'un  des  secondaires  du
transfo  va à une  piste  de  masse.

J'aurais  aimé.  avoircanfirmation  de
la vaÏeur  des  résistances  de  polari-
sation  des  MAR6.  D'après  /es
caractéristiques  décrites  dans  le
no 193  page  91, le MAR6  consom-
me  16  mA  sous  3,5  V. Or, en  appli-
quant  la formule  préconisée  par
rencart  au  verso,  je  trouve
R, =  343,5  a

Vous  avez  effectivement  raison  en
ce qui  concerne  la consommation
du circuit  intégré  MAR6:  il con-
somme  16 mA sous  3,5 V. Nous
étant  basé  sur  une  documentation
erronée  qui  annonçait  16  mA  mais
sous  6 V, la valeur  de la résistanœ
de polarisation  annoncée  dans  le
no 194  est  donc  fausse  et la valeur
que  vous  avez  calculée  est  exacte.
Le calcul  des  caractéristiques  des
selfs  est  effectué  à l'aide  de la for-
mule  de Nagaoka  qui stipule  :

l(nH) =  ('1 00 d2 n2)/(4d  + 11 l)
où d est  le diamètre  de la bobine  en
ci'n ; n est  le nombre  de  spires  : I est
la longueur  de la bobine  en cm. Si
l'on  ne tombe  pas  exactement  sur
la valeur  d'inductance  souhaitée,  il
suffira  d'allonger  ou de rétrécir  la
longcleur  de la bobine.
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Transfos  toriques  primaires  220  V

(existent  également  en 1K\/A  et 2 K1/A)

Sec

2 x 10

2 x 12

2 x 15
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2 x 3ô
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2 x 5ü
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 i49  F
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5üVA
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i59  F
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19ë  F
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2à2 F
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365 F
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365 F

365 F

365 F

3e5 F

365 F

560VA

a84 F
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384 F
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384F
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68DVA
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Coffret

Maxicraft

perceuse

,9
490  '

In,.;;;e
299F

Multimètre

X 1000

autoranging

I
99 ç

Multimètre  4-15

avec  en plus

capacirnètre,

décibelmètre

en  lecture

directe

NOS  PROMOTIONS

@Graveuse KF avec chauffage +insoleuse 4 tubes+ un litFe de perchlorure  de fer  + urie  plaque  pré-' sensibilisée  et un sàchet  de révélateur

599.FTTC

@+Gruanvel,urse:KeFpaevrcechIOcrhuarueffd:gefe+r +inusoneIe3.Ip_5_iae_____q4ue_tupbreessensibilisée  + un sachet  dè révélateur  *  coffret
perceuse  Maxicraft  RFP206û1

899  FTîC

@Graveuse KF avec chauffage +insoleuse 4 tubes+  un litre  de perchlorure  de  fer  +  une  plaque  pré-' sensibilisée  + un sachet  de révélateur  + multi-
mètre  4315

649  FTTC

@Graveuse KF avec chauffage +insoleuse 4 tubés+  un litre  de perchlorure  de fer  +  une  plaque  pré-' î  àensibilisée  + un sachet  de révélateur  +  multi-
mètre  Métrix  X1 000

799  PTTC
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AuDs:lemcmieaui,iSaGpépneélsiaileelueipdhe0nbllanquesesTVBpOûliueiat:fshPmée:fe!
Theimomèfré à DEL - Ampli à tut'eà poilr casques -
Testeurde plles à calibrage aulomalique - Pnse secteur
radkt.ommandée en 434 MHz - Généiateuï numenque
de signaux basse lréquence - Veilleuse à allumage
autûmatique - Système Be photographie à déclen-

chen)entau)omallque-@luBagepiogressifd'aquanum-
Minutene polyvalente- Mettez un mittoconltôleui dai)s
vosmonfages :initiatioh aux8ü3T -Fichecomposantâ :lb
TEA2ô14-1nifiatiün auxlubes- Les nlbes d'oitke2, eic.

ELECYRONiQUE PRATIQUE  €
Octobrei  1995  n'  196
Au sommaiie : Mélangeui Irlchiome - Intemipteuï maiche-
anêtesclave-Réjiélifeurd'appélq téléphoniques - Meffez
unmlaiocünfnaleutdans voà mûntages : un chronomèlie -
Etnegjsltemenl de l'heliie d'une alaime - Une fouche " 2ü
dB pûurtélé&seuis üu chJnes HiFBAnalyseur de speclre
audioltéquences-Dossietspéamlmesutes :pialiquedela

metuie-58:Iiéq4ence10 MHz-soffltMauielïéquenceet
signm Itacer- signal tiacervidéo-68 : sonde vonmétnque
-sûuicedefensionde iéTémnae-tesleuidetension-74 :

::eanfÎJ'3ïiacFe":):v;T'1'Î's9'im'eM4)i'::'ESÂl:;:!!
Li» mssuies abec un üscilloscope - Fiche mA1524, efc.

0  ELECÏRONIQuE: PRAÏIQUE
Mai1995  no 192

Au sommalte : Aimentaflün pouî posle CB - Indicafeur du
nlveau de lave-glacç - Mémoire zéio Powet-Gradaleur
dlgital - Tempotisateut de plafonnier - Comptesseu+-
expanseur SléTéO - Animation iïk.ûlore 2D - Module

voltmètre !CD - 2 monlages pour la liêche - péco4eut
hexadécimal  Répedoiie téléiihünique boüal - Gytafeut -
Le schnner, cûmment ça marche ? - L'apparëilà cadte
mobile-V&utinslantanéed'un bignal- Théonedestubes
- Uoptotnac MOC3ü2ü- la cedliale d'alaime Lexliünic
iiLynx 5ii-ScannerCommlel - Lagamme Elecltolube, etc.

ELECÏRONIQUE  PRATIQUE [i
Novembre  1995  no 197
Au sommalte : Totalisàteu( pour VTT - Sûnnetle sans lil -

cMiioc'u:haaut'dom:Pilehomnlnqia:àe !"jces312eurSeoj:Wa(i'son"lr'o!osu-'
lÔteçhtlne secleur à 2 canaiix - AÔimali_ûn lumineuse pour
sapm de Noël - Carte domolique pilotée par PC -
Tiantmetteuttéléphonique de mesaagesTélécommande
à cûdes loumants- Les nombies complexes - Logiciel
d'éleclronique DOC'ELO - Fiche : I'AD 633 - L'üsci116s-
co:e.

0  ËLËCTRONIQUE PFIATIQUE
Juin  1995  no 193

Au sommaiie  : Module de préaccemuatlon  -
Généïateuï de Tonclions à MAX038 - [)éteôteur de
pïésence  à inWrouge  - Mixage audio-vidéo  -
InteïTace mlnltel PC - Testéliï  de tubes - Une

sonothèque - Généîaieur  numéïique  de signai
sinusSdal-Alamiedomestiquesansffl  - Lln anti-üu511
pour ceintuïe de sécurité - une enceinte ampliTiée

pout baladeur - Une alimenléfion pilûtée paï liC - Le
régulateur LM317 - Théorie des tubes - Jeux de
lumièïe et animations sonûres, etc.

ELECTRONIQUË PFIATIQUË 0
î)écembre  1995  n" 198
Au sommake : Convertissëur 24 V-12 V - Ôecheïche
séleclive dè persünnes - Métronûme dig:fal-Oiienteur
d'anfennes - üétecfeur de ilammes - Aibilie pout Quéilo
- Tolse éleêtronique - Doâsier spécial PC : le micïo-
oidinateuï PC, commande de mûleuis phs à pas, tesleui
d'EPROM 2764, hüïloge sui PC, aic-en-ciel, carte 24
sotiies, tesfeur de ligne RS232, chehillard, carte
analogiqlie-digi)ale sur 8 bits, contiôleur de liaisûns,
canliôleui  d'aiiichage  LCD - L'ûscilloscopie  - Kit
Vsllpman d'émisëion iépepiion pûur télécammande 2
canaux K67üB et K87ü7.0  ELECTRONIQUE_ PFIAÏIQUE

Juillet/août  1995  no 194
Au sümmake : Adaptaieu+ magnétûscope-décodeur-
Thermostat à éneigie solalre - Table de mixage -
Télécûmmande téléphonique DTMF - Cünvedisseur pof
séne/bus 12C - Tempûrisateui pûtn essuie-glace AR -

:F;Em- :;;,iT;:;  j;%;nqq;X: :,:;;a:
amplificateut d'anlenne à bandes modulables - iécepleur
VHF bande màiine - émeffeuï FM 88-1ü8 expénmenlal -
inferphoFe bande 27 MHz - liaison FM 37 MHz
expéiimentale - lélécommande 434 MHz à mûdules
MIPOT - técepleui  AM canal 19 - L'oscilloscope  -
Nouveauiés Métrix - Théûiie des génétateiirs stéréo -
Fiche NE5534, elc.

ELECTRONIQUË PFIAÏIQlÆ  0
Janvier  1996  no 199
Au sommalre : Bouéle de courânt sèzaz -
F+équencemèlte basses lréquences - Commutafeuï
audlû - Pédale de distoïsion  - Prises de courant
ïadioüümmandées - Alaime pout bébé - Cûlnmande
pioportlonnelle  de moteuts - Jeu de lumière
progiammable- Dé digital-Anli-oubli pourclignolanls -
Lampe à éclat sous 12 V - Le clrcuit LM39f4 National -
Metiez un microconfïôleur dans vos moniages : une
ceilliale d'alattne à 80C32 - Compïendte le
ftincliûnnement des Basic Stamp - Le ckcuit CD 4522 -
L'oscilloscopie-L'oscilloscopeSEFRAM Sï-57ü2.

0  ËLECÏRONIQUE PRATIQUE
Septembre  1995  no 195

Au sümmalie : Commutafeut autoradio/CB -
Radiücommande 4 canaux simultanés - Feux lncolores -
Syslème de ventilatiop automatique - Alarme
téléphonique anti-agtession - Cümmande HF de

venfllateui automûbile - Wobulateur audiülrétluence -

oCsoc"'ilIo'saco'op"e's"-oM' ÎffineazThnCommicmio'c'oan:uÂle8u'ï'jaa"nspvoo's'
mûnfages : jeu du labynnthe- Lestheimomèttes Chauvin
Amûux - L'ûscillûscope Multimélrix X85 - Les mesutes
avec un oséillüscope.

ELECTRONIQUE PRATIQUE 0
Février  1996 no 20û
Au sûmmaire : Standatd téléphoniqUe ffiusical -
Téléiupleut électmnique - Extinclion aulûmalique ds (s+
à soudei - Camnlutateur mictocontïôlé pûur pons séne
- Adaptatetn périodemèt+e - Giadateut à iouches
sensilives - Sland de ti2aser- Ensembledûmeslique HF
4 vûies-Tesfeur de polaioloi - llne hoiloge didaclique -
Amplificaleut monolü  W à tubes - Convertisseur D/A
avec le slamp-Oscilloscopie : les lignes deùansmission
- Enquête lectelits - Fiches lechniques : AD818 et
LM335.
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